
Achetez dans la maison spécialiste
V. MICHELOUD

vous y trouverez votre avantage
Quelques prix :

Bazins rayés, largeur 13S centimètres, le mètre 1.95 Toile pour draps de lit, blanchie, double
Damassés à fleurs, largeur 130 cm., , le mètre 2.95 clia,n8- article lourd, 180 cm., le mètre 3.90
Toile mi-fil pour oreillers, larg. 70 cm., le mètre 1.95 Linges blancs, essuie-mains pur fil, 50 cm., le m. 1.45
Toile pour draps de lit, double chaîne, ¦"- Essuie-services, pur fil, larg. 50 cm., le mètre 1.45

article lourd, larg. 180 cm., la mètre 2.45 (tapages 'à'È à carreaux, article nouveau, '
Tabliers de cuisine pur fll, le mètre 2.10 largeur 150 centimètres, le mètre 4.50

. . 
¦¦¦/ '

Envol d'échantillons par poste

Magasin de beurre et
fromage R. A. Stotzer

Rue du Trésor

Oeufs frais
du pays
fr. 2.10 la douzaine

Prix de gros par caisses de
30 et 60 douzaines

EXPÉDITIONS AU DEHOES

A vendre de belles

grosses écorces
sèches, à 10 fr. le stère, rendu
à domicile, chez M. Joseph Lo-
catelli. Métairie sur Boudry.

A remettre tout de suite, dans
une ville du canton de Vaud,
magasin

l'iMiopie-uiioÉrie
Peu de reprise. S'adresser sous

chiffres F. B. 941 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

Teintures nour jjg
Toutes les marques
les plus connues :
Brauns, Heitmann ,
Simplicol , Citocol ,
Mag ic. Boules à ravi-
ver , grand choix.
Produit pour décolorer.
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: \ Un chef-d'œuvre d'une splendeur inégalée, la plus grande ¦• 1
H s 

dans : m fresque du monde brossée par un artiste célèbre m
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Pour cause de départ
à vendre : un vélo de dame, en
parfait état, une machine à
écrire « Spécial », entièrement
neuve, un violon Y*, neuf, nne
presse à copier.

Demander l'adresse dn No 968
au bureau de la Feuille d'Avis.

A vendre à bon compte, pour
cause de double emploi»

potager électrique
quatre plaquée, grand four,
émail blanc, état de neuf.

A la même adresse, appareil
' pour projections et agrandisse-
ments photographies, pour cli-
chés, 9X12 aveo tous accessoires.
Construction très soignée. De-
mandes écrites sous chiffres K,
M. 973 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

A vendre une nichée de

jeunes porcs
de six semaines, chez Fritz
Hurni, au Ohanet sur Vauseyon.

On offre à vendre des

petits porcs
de six à sept semaines. Adres-
se : Gottfr . Walti, brasserie. Ge-
neveys-sur-Coffrane.

A vendre environ 10 m* de

li le Irène
Jusqu'à 20 cm. de diamètre. Ed.
von Arx. Peseux, Téléphone 85.

Belle poussette
anglaise, en très bon état, à
vendre. — Parcs 95. 1er.

Occasion exceptionnelle
Magnifique salle à manger

moderne, en chêne foncé, com-
plètement neuve, à vendre pour
circonstnace imprévue. A saisir
immédiatement. En plus : un
piano, un potager Prébandier,
à deux trous, bouilloire cuivre,
une table de cuisine, une berce
en bois peinte en blanc, une
berce en fer peinte en blanc. —
S'adresser Côte 4, 2me.

Demandes à acheter
On demande à acheter

auto
d'occasion, deux ou quatre pla-
ces, torpédo ou conduite inté-
rieure. Indiquer : dernier prix,
marque, année de construction,
à case postale 6935, à Auvernier.
Pressant.

ANNONCES
Canton, 20 c la ligne carpe 7 (prix minim. (Tano annonce 73 ejl

Mortuaire» 30 c Tardifs 50 c. Réclame» 75 e., minim. 3.7).
Suisse, 14 e. le millimètre (une teola insert, min. 3.50), le samedi

16 e. Mortuaire» 18 c, min. 7.20. Réclame* 50 e., min. 6.50.
Etranger, 18 c. b millimètre (nne seule insert, min. 5.—), le «amecB

21 c Mortuaires 23 c, min. 8.30. Réclames 60 e., min, 7.80.
Menmgo do filet a filet. — Demander le tarif complet»

ABONNEMENTS
I an 6 mots 3 mois Imots

Franco domicue . . . .  15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger 46.— 23.— 11.50 4.—
Abonnera, pris à la poste 30 c. en nu. Changera, d'adresse 50 c

n | Administration : me do Temple-Neuf I.Bureau* | Rij acth„, „, fa Concert 6.
TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 178

AVBS OFFICIELS
^^ta 1 VILLE

||p NEUCHATEL
PERMIS DE CONSTRUCTION
Demande de la Société immo-

bilière de Prébarreau de cons-
truire un bâtiment à l'usage de
garage à automobiles, à Pré-

• barreau. ' . ¦ ;
' Les plans sont déposés au bu.
reau du Service des bâtiments.
Hôtel municipal, jusqu'au 2
septembre 1927.

Police des constructions.
' 
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IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

On désire acheter

villa au
bord du lac
de Neuchâtel. quatre à sept piè-
ces, confort moderne, éventuelle-
ment meublée. Prière offrir dé-
tails sous chiffrée B 55149 X
Publicitas Genève.

A vendre k Barrière*, dans
magnifique situation et près du
tram une

belle propriété
& l'usage d'asile, crèche, pen-
sion, institut ou de maison pri-
vée à nn on denx logements.

Grandes salles bien éclairées,
véranda vitrée, deux terrasse» ;
nombreuses dépendances.

Beau j ardin ombragé, vue
étendue. Conditions favorables.

S'adresser pour visiter et trai-
ter à l'AGENCE ROMANDE B.
de Chambrier, Place Pnrry L
Neuchâtel.

A VENDRE
A vendre un

bon potager
S'adresser Sablons 14, Sme. à

gauche.

Auto Loiraine Dletiltli
15 CV, six cylindres, torpédo,
ayant peu roulé, éclairage et
démarrage électriques, a ven-
dre pour 8500 fr. — Ecrire BOUS
J. 25159 L. a Publlcltas . Lau-
sanne. 85747 L

Commerce de cuir
et de spécialités, a remettre
dans une grande ville au bord
du Létman : ancienne et fidèle
clientèle, peu de concurrence,
beaux bénéfices prouvés. On
mettra au courant. Très sérieux.
Belle occasion pour jeune hom-
me désirant ee créer une jolie
situation. Nécessaire : 10 à 13,000
francs. Offres sous H 6215 L Pu-
blicitaa Lausanne. 

Une preuve de la baisse,
c'est qu 'actuellement

ff» 13H.- en fantaisie

fff. 140.- en noir

sont les plus hauts prix
de nos vêtements de fa-
çon moderne, fait des

meilleurs tissus
IL f*2©îrae-Gepber

CORCELLES 

et au CORSET d'OR
MESDAMES,

Pour vos voyages, utilisez
la bande

„Vesta"
| en cellulose
1 la plus pratique et la
| meilleure

en cartons de «495
12, le carton B
Timbres Escompte 5°/ 0i. S. E. N. J..

Une bonne qualité,
un grand choix,

des prix bas
sont les avantages que

vous ol 'lre la Maison l
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CHAUSSURES

S E Y O IM 2 6
Fondée en -1872

f» .... 
?

RENTRÉE DES CLASSES i
SOUS-YÊTEMENTS - LAINAGES ¦ BAS, etc. j
ARTICLES DE TOILETTE I

AU MAGASIN 1
SAVOIE-PETITPIERRE 1

(TIMBRES ESCOMPTE N. & J.)

ne coûte que quel-
que» centimes. Pour-

| tant c'est d'elle que
dépend la réussite ou
la non - réussite de
bien des francs de pâ-
tisserie. La poudre &
lever Dawa, soumise

E au contrôle constant
de nos laboratoires,

j  mérite votre con-
fiance.

m D,. A. WANDlft11 M
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»MMB«i>»l»BB3MBtB «BBBfaB«l
a «S Sa Eecommandé par MM. les médecins contre la nervo-
S W En s^- l'abattement, l'irritabilité, migraine, la pau.

, Wk S §0 vreté du sang, l'anémie, l'insomnie, les convulsions
Ht \ M nerveuses, le tremblement des mains, suite de mau.
mm US vaises habitudes ébranlant les nerfs , la névralgie,
I BBB HI 'a nenras thénie sous toutes ses formes, l'épuisement

B In 9 nerveux et la faiblesse des nerfs. Remède fortifiant
k— JJL jj 3 intensif pour tous les systèmes nerveux.
V̂ ' v!&«a?| Prix 3 fr. 50 et 5 fr. En vente dans toutes les phar-«eWMmeWw macies. Dépôt à Neuchâtel :. pharm. A. Bourgeois.

"WêL3J£J2 Un petit tour à droite ou à gauche,
BgffijSsSB ^ et la boîte est ouverte! Demandez à
SÏIJKT _ l'avenier les crèmes pour chaussures
f̂NUdh&/f RÀS et MARGA avec ces ouyre-
iP'p ^ ĵV boîtes ! Vous admirez la simplicité
4&{ ingénieuse avec laquelle ces boîtes

ttf~^ s'ouvrentl

wtot êuuuxi

i 1 Du 26 août m W â̂\W W &% Dimanche dès 2 
h.30 

1
I * au -1er sept. Jfj|, |7lJ JLJJ Ĵ^P Matinée permanente mM

1 M UN PROGRAMME SELECT ! I

'+_ .  ̂ Poignant drame réaliste en S actes |SH|
£

~ ' ; Oe scénario a permis à M. Klrsanoff qui a bien senti le charme et la poésie de certains quartiers da Faite, |nfif
E§| .,: de composer sans le secours du moindre texte, nn des films les plus émouvante qui aient j amais été projetés. W§K
l|| Le talent admirable de Mlle Nadia Sibirskala. hier absolument inconnue et que toute la presse cinématogra- jjgflaS
f . - I phique vient de saluer comme l'égale de toutes lés grandes artistes de l'écran , a donné à oe rôle nne Intensité et tm ŴÊÊ
1̂ '. 

 ̂
relief prodigieux. L'ENFANT DE PARIS constitue vraiment un spectacle unique. W*jË

M PAT ET PATACHON FONT LE TOUR DU MONDE ¦
||||| i Comédie des plus burlesques en 6 actes PaB

Jj WmT ven^rec: Cavalleria Rustlcana arTyMgulme 3

_ZSg m m ^W ÉDITI0N \ ~ \̂
(g\. 2iE  ̂ :CI BOLLA-^"
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~~ 
LA CHAUX-DE - FONDS 

Vient de paraître i
Mi ¦ #BBB1 AUU \VV9WS lofe mélodie pour piano seul et vio-
g l̂Uira /̂NPl BTTB Ion (facile) par J. Clbolla
AUTEUB DE :

La Valse des Soupirs (morceau de salon). — Parmi les Roses
(célèbre mélodie). — Habanera (grand succès). — La marche
des Jolies Femmes (Two-Step). — Marcla Rosetta (One-Step) .
Lily (sohottisch espagnole). — An Clair de Lune (sérénade).
Les Paillettes d'Or (Fox-Trot), etc.

Tous ces morceaux sont faciles, instructifs (de grand effet) et
sont orchestrés.

Vente dans tous les magasins de musique

H Boucherie-Charcuterie

¦ BERGER-HÂCD FILS §
Rue du Seyon - Sue des Moulins

H ViaBid© Te draL H

M , I Filet, côtelettes, palette et jambon, le '/ ., kg. f r. 2. — I M

Ménagères,.profitez I -̂ '[

li. Maire-Bachmann
KEUCMATEJL Rue Petits Chênes 6 Téléphone 13.66
Tissus en tous genres • Telonrs • Soieries

Articles ponr tronsseanx
recommande ses marchandises pratiques et solides à prix très

modérés. Envois franco d'échantillons sur demande.

I RYCHNER FRERES & €,e I
I . FAUBOURO DE L'HOPITAL TÉLËPH. 222 p|
: NEUCHATEL ||

?> J BUREAU D'INQÉNIEURS S3
1 Etude et entreprise de travaux en il

1 BÉTON-ARMÉ I
] dans touto» ses applications 2

Faites la cueillette
de l'ERGOT

appelé aussi dents de loup on charbon dn seigle

Nous achetons et payons cette année pour marchandise propre
et bien séchée et suivant qualité Fr. 9.— à 10.— le ke franco. -*Paiement comptant. — Fabrique chimique et Savonnerie Stalden

1 (Emmental). JH 431 B

Pressoir
On demande & acheter d'oooa,

sion nn petit pressoir, 100 litreé
environ. Offres : V. Vallotton,
Numa Droa 117, la Onanx-dèv
Fonds. P 22161 Q

Noua achetons toujours

livres intéressants
et bibliothèques

Librairie Danois, Hôtel da
Lao. m

Demande k acheter

poussette de chambre
Adresser offres sons chiffre*

P. O. 49 poste restante Nettoha^
tel-transit a

' . II o

tMm Jtace &uM&ït\
/ amèâ>&totm&kf e£ë\

AVIS DIVERS
»fS»r :—-r j - i r- j ,— ' "*UNE PERSONNE
se recommande pour des JCTCTM
nées de lessive et faire des
chambres. — S'adresser à MBÔ
'vT'i'dTO.er. Nenbonrg 9, ftmtl. i

Echange
Jeune homme on jeune flIM

désirant passer une année S
Lausanne ou travaillant déjà a
Lausanne trouverait éohantfô.dans bonne famille aveo jeune
homme devant suivre les cours
à Neuchâtel le 15 septembre. -*
Adresser les offres à M. Studem
Ponnaz, Valentin 36, Lausanne»

PENSION
pour jeune s filles

dans villa moderne. Etnde de !»
langue allemande, dn piano '.eif
des travaux manuels. — Boni
soins. Prix modérés. Références,
Prospectus. S'adresser à Mlle 1̂MEYER, Hausen ixrès Brugà
(Argovie). JH 869 j {

Jeune homme rangé cherche
pour le 15 septembre

chambre et pension
proximité Ecole de commeToe»
dans famille bourKeoiee. Offrejj
à la droguerie A~E. Vuithieti
Tavannes. wf

Pour dame ou demoiselle.
bonne pension et Jolie

chambre
remise à neuf , ebauffable, balle;
vue. soleil, bain, jardin. Séjouar
agréable et tranquille, près dé
la station du funiculaire Boine.

Demander l'adresse dn No 930
an bureau de la Feuille d'Avis,
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AVIS
-r»y Toute demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
U réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affran chie.
!¦*" Pour les annonces aveo

offres sous Initiales et chiffres.
11 est Inutile de demander les
adresses, l'administration n'étant
pas autorisée à les indiquer : il
faut répondre par écrit & ces
annonces-là et adresser les let-
tres an bureau du j ournal sur
l'enveloppe (affranchie) les Ini-
tiales et chiffres s'y rapportant.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Nenchatel

LOGEMENTS
'. n Ma L L i . . . i i. . q .u . , . .  M

A' louer pour le 24 d*5wmib»e,
LOGEMENT

de trois chambres, cuisine et
onambra de bains, éventuelle-
ment quatre ou oinq chambres.'
Éradresser Faubourg de l'Hôpi-
fei fe au magasin.

lirai! iglifi il
otfjw à louer deux on trois
chambre», aveo cuisine et tou-
tes dépendances, à des person-
nes 4e t̂ oute confiance. S'adres-
fljjgjg matin. Treille 3, 8me.

Cressîer
A louer pour de 1er ootofore on

kwiemeiit de trois chambres et
oBbsndanoes. Jardin. S'adresser¦ Gaston Buedin, vins. Oressler.

A louer immédiatement ou
pote époqt» à oonvénlr

petit logement
fo&ffnon) da trois chambres et
twpeao&ooaa. bien situé, proxi-
m$M de la gare. o.o.

S'adresser k l'AGENCE RO-
MANDE. Place Pnrry 1. Non.
IîWT l u „  .. 

BM dm Sejon. a wnwltrea^-
empiétement remis à neuf. —
fltude PetJtplerre, & Hotfr 

A loner Saaxs 51, un

logement
ds ouatre pièoes, eaistas et déi
pondances, part an jardin. Ar-
rêt du tram devant la maison.
S'adresser Stade Jean Roulet,
avocat, rue dn Bassin 12 (Place
Noma Dros). Nenchatel.

SEKRTÈRES
Pour cas imprévu,

JOLI APPARTEMENT
modeame, trois pièoes, balcon et
dapendanoes. Chemin des Bat-
ftcnx j . rsa de chaussée, droite.

Rue du Temple-Neuf, pour
tout de suite ou époque à con-
venir, logement de deux cham-
bres. Gérance' des bâtiments,
ttfttej , municiual. co.

A remettre appartement de
deux chambres et dépendances,
situé au centre de la ville. —
Prix mensuel' : S5 fr. — Etude,
Petitpierïe & Hotz.
»J»S»»iSSJ»SM»»»S»SS»»SM»»»S»»»»SSSS JE»»»»»»»»SSSSS«»»

CHAMBRES
Ohambre indépendante, eneo-

Igillée et meublée. Bue Louis
Favre 9, grog. 
TBÈS BELLES CHAMBRES

indôpendantes. & louer, avec
pension soignée. Confort moder-
ne. Proximité des écoles. — Rue
DéaoT 8, 1er.

Chambre meublée. Pourtalès
jrjjs 18, 2mç à droite. <VQ.

JQLPB CHAMBRé
plates, au soleil, rue de la Serre
gg i, aoua-sol. ^_

Pour le 1er octobre, jolie
chambre au soleil, pour jeune
homme rangé. — Faubourg de
l'Hôpital 86. Sme, à gauche, co.

A louer jolie chambre meu-
ble. Vieux-Ohfttel 31. 1er. c,o.

ÏHJB POURTALÈS 8. 4me
Chambre indépendante, bal-

con. S'adresser de 11 à 18 b.A
«H Te soir dès 19 heures. co

Belle chambre
et très bonne pension pour Jeu-
ne homme sérieux.

Demander l'adresse du No W»
au bureau de la Feuille d'Avis-

A louer rue du Bassin 12 (Pla-
ce Numa Dros),

deux chambres hautes
ohauffaples. S'adresser Etude
Jean Roulet, avocat, rue du
Bassin 12. Neuchâtel.

fBClLLEîON DE LA FEUILLE P'AYIS DE NEUCHATEL

par 45

Paul de GARROS et H. de MONTFORT

tandis que M. et Mme de Sainte-Hélène
échangeaient ainsi leurs points de vue, Mme
Darthenay, après le départ de ses hôtes, était
allée retrouver sa nièce.

— Quelle histoire, Valentine I... ne crois-tu
pas qu'il faudrait avertir Ponthis de ce que Bi-
gorgne a dit devant nous ce matin à Gilbert :
que ce sont les « Compagnons de l'Aigle > qui
sont ses ennemis et qu'il doit se soustraire à
leurs recherches ?

— Chère tante, gardez-vous de dire quoi que
ce soit au colonel qui est, malgré tout, un peu
prévenu contre Gilbert... D'autre part , en rai-
son de ses fonctions, il est à craindre qu 'il ne
voie des coupables partout...

— Ce nouveau contre-temps — car il ne peut
être question d'autre chose — m'inquiète ce-
pendant beaucoup.

— Tout s'arrangera , soyez-en assurée, tan-
tine chérie.

— Tu me tranquillises un peu , ma mignon-
ne; je craignais tant de te trouver désolée, dé-
couragée... Il n'en est rien, alors, vite, je t'em-
brasse et je me sauve rejoindre ton oncle.

— C'est sur lui qu'il faut user de votre in-
fluence , ma tante, murmura gentiment la j eu-
ne fille. Il est certainement de plus en plus

(Reproduction autorisée pour tous les journaux
ayant un traité avec la Société des Gens di» Lettres.)

IN inii è la 1111

Jolie chambre meublée. Sa-
blons 20. 2me, à droite. o.o.

LOCAL DIVERSES
A LOUER

en excellente situation, au cen-
tre de là ville, local pour maga-
sin. Etude Baillod. Faubourg
du Lac 11. o.o.

Demandes à louer
Dame seule cherche pour tout

de suite ou 24 septembre, centre
de la ville, un LOGEMENT
d'une grande ohambre ou deux
petites, avec dépendances. Fai-
re offres à Mme Favre-Biohè-
me, oourtepointière. Prébarreau
No 11.

On cherche à louer

locaux
bien situés, accès facile, pour
industrie automobile. — Offres
écrites k A, P. 958 au bureau
de la Fçnille d'Avis.

Ménage de deux personnes,
cherche k louer à NeuchAtel,
pour décembre,

appartement
de trois chambres, dans maison
d'ordre. Rez-de-chaussée exclus.

Ecrire sous chiffres M. L. 969
au bureau de la Feuille d'Avis,

OFFRES
'U I I I ¦ I I I II I I -™—if . . 1 I

Jeune fille de 21 ans, connais-
sant bien les travaux du ména-
ge et sachant déjà un P«u le
français , .

cherche place
pour tout de suite. S'adresser à
M. T., J-J. Lallemand 5, j tog.

Jeune fille
da 16 ans cherche place auprès
d'enfants ou comme aide de mé-
nage, pour apprendre la langue
française. Entrée : commence-
ment ou milieu d'octobre. Bons
soins exigés. S'adresser à fa-
mille Ogi. Pension AlpenMlok,
KanderSteg.

PLACES
On otuerche

PERSONNE
de toute confiance, pour faire
un petit ménage. Adresser offres
avec références et prétentions,
sous chiffres ». T. 970 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Bonne à tout faire
est demandée dans ménage soi-
gné (deux personnes et un en-
fant de 5 ans). Adresse: Sehaya,
la Ohanx-de-Fonds, rue de la
Paix 185. 

On cherche une
personne

pouvant s'occuper d'un ménage
et. soigner deux enfants. S'a-
dresser à Jean Boss. Travers.

Bonne à tout faire
est demandée comme aide de
maîtresse de maison. Offres à
M. Bouvier, Grand-Rue 7, Pe-
seux.

monté contre Gilbert ; persuadez-le, si vous
pouvez, que le pauvre garçon n'est ni un cons-
pirateur, ni un assassin.

— J'en suis bien certaine aussi... mais tu
connais mon mari !

— Alors, votre avis, â vous, ma tante ?...
— Hélas, je ne sais que penser. Notre cou-

sin me semble accepter bien facilement le ro-
man de la police... En tout cas, il m'a confié
que le juge d'instruction allait faire arrêter ton
fiancé et le retenir en prison jusqu'à ce que
l'affaire soit éçlaircie.

— Vous ne trouvez pas extraordinaire qu'on
se décide ainsi à une mesure aussi rigoureuse?
Car enfin, quand bien même ce serait lui qu'au-
rait rencontré le garde Ledru , qu'est-ce que
cela prouverait ?

— Evidemment ! mais, pour l'instant, nous
ne pouvons rien faire, je me sauve.

« Couche-toi, ma chérie, et tâche de te re-
poser. Tu auras sans doute bientôt besoin de
toute ton énergie et de tout ton courage. Em-
brasse-moi et à demain.

— Bonsoir, chère petite tante, et merci.
Demeurée seule, la jeune fille s'absorba

dans ses méditations. Elle avait déjà beaucoup
réfl échi pendant la partie de whist. Mais elle
ne voulait pas se coucher avant d'avoir pris
une décision.

En somme, conclut-elle en elle-même, je suis
persuadée qu'en dépit de ses protestations dou-
cereuses, M. de Sainte-Hélène veut empêcher
mon union avec Gilbert.

» Que signifie cette histoire d'assassinat à la-
quelle on veut mêler mon fiancé ? Je ne doute
pas de son innocence, mais il me paraît prouvé
qu'on va tenter de lui donner une part quel-
conque dans ce crime. Et cela d'autant plus ai-
sément que, d'après les vagues confidences que
Gilbert m'a faites ce matin, il lui est difficile

Pour la mi-octobre, on de.
mande, dans un petit ménage,
personne robuste et d'expérien-
ce, comme

BONNE A TOUT FAIRE
Inutile de répondre sans don-

ner des références. Offres écri-
tes sous chiffres M. W. 957 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune ménage soigné cherche

personne
d'un certain âge. sachant cuire
et connaissant les travaux du
ménage. Ecrire à H. Gaoond
fils, case gare. Neuchâtel.

EMPLOIS DIVERS

Tonnelier-caviste
cherche engagement pour le 1er
septembre.

Demander l'adresse du No 944
an bureau de la Feuille d'Avis.

Ménage sans enfant , cherche
plaoe de

CONCIERGE
dans importante usine ou ban-
que. Bonnes références à dispo-
sition. S'adresser par écrit sous
chiffres M B. 808 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

vous trouverez
sans peine des ouvrier*
mécaniciens

forgerons
serruriers

ferblantiers
en faisant paraître une annonce
dans « L'Indicateur de places »
de la « Schwelz. AUgemelne
Volkszeltung» à ZOFINGUE.
Tirage garanti de plus de 88,000
exemplaires. Réception des an-
nonces jusqu'au mercredi soir.
Retenez bien l'adresse exacte.

Représentation de 1er ordre
ponr la ville et le canton de Nenchatel

Messieurs et dames, expérimentés et débrouillards, ont' l'occasion d'acquérir la ro-
présen '.atlon d'un excellent article de grosse consommation (breveté), employé dans
chaque ménage et sans concurrence. Vente directe aux particuliers. Une commission
très élevée assure — nonobstant le bas prix de vente

un bénéfice extraordinaire
L'activité exclusive pour cet article est de rigueur ; on n'admettrait .pas d'autres ar-
ticles ou d'occupation ultérieure. Se présenter chez
Monsieur F.-J. BRUNNER, Mardi le 36 août 1927, de 9 à 12 heures et de 2 à 5 heures. g
à l'Hôtel Terminus, Neuchâtel. JH21603Z k

:. '.. . ' ' j H

L'Agence générale des
AUTOMOBILES âUBURN

à Zurich
cherche bon garagiste ayant un garage connu et bien Introduit pour re-
présentation d'une sous-agence cantonale.

H. 6AEWYI.LER, Garage Orell-Fiissll-Hof , ZURICH,
Téléphone Sel. 8013-14 Bahnhofstr. 31/Peterstr. 11.

1/Agence générale pour la Suisse et l'Allemagne du sud.

On cherche dans famille
française habitant Tarràtjone
<Espagne),

demoiselle
de 20 à 32 ans pour s'occuper
de trois jeunes enfants et ai-
der un peu au ménage.

Demander l'adresse du No 948
an bureau de la Feuille d'Avis,

Père de famille, sans travail,
cherche plaoe dans

BUREAU OU MAGASIN
de la ville. Accepterait éventuel-
lement plaoe de

VOYAGEUR
Récompense à la personne qui

procurerait occupation.
Demander l'adresse du No 968

au bureau de la Feuille d'Avis.
On cherche \n

jeune fille
pour aider au ménage et au ma-
gasin. On demande principale-
ment un caractère sérieux. Of-
fres avec certificats et photo à
Ch. Allenbaoh, boulangerie-pâ-
tisserie, MOhlln (Argovie).

de donner l'emploi de son temps, sans trahir
je ne sais quelle promesse.

> Dans ces conditions, et M. de Sainte-Hélène
poussant à la roue, tout est possible. Ne vau-
drait-il pas mieux qu'il se soustraie à cette
arrestation ? Pour cela, il faut qu'il accepte l'in-
vitation du maréchal et qu'il se terre pendant
quelques jours aux Renaudières. Cela donnera
le temps à la situation de s'éclaircir... mais je
connais mon Gilbert... s'il apprend ce qui se
passe et ce dont il est accusé, il voudra à toutes
forces se disculper : il se présentera à l'instruc-
tion et, victime de sa bonne foi, tombera dans
le piège qu'on lui a préparé. Que faire ?

» Ah ! bah ! Il m'aime assez pour avoir con-
fiance en moi et m'obéir sans discuter. Je vais
demain, de grand matin, lui faire porter chez
Bigorgne une lettre par un exprès. Je lui dirai
de renoncer à son projet de venir à Paris de-
main soir et de partir tout de suite pour les
Renaudières, où il attendra un nouvel avis de
moi. Il n'y a que cela à faire. »

Valentine écrivit alors le message qui de-
vait , en effet , comme on l'a vu, inciter son fian-
cé à quitter l'Etang-la-Ville pour se rendre en
Normandie.

— A trompeur, trompeur et demi, se dit-elle
ensuite en se déshabillant pour se coucher.
Pendant que Gilbert sera momentanément à l'a-
bri , il faut que j 'amène notre cousin, le noble
comte de Sainte-Hélène, à démasquer son jeu.
Pourquoi combat-il avec cet acharnement mon
mariage ?... Quel est son but, son intérêt ?... Il
faut le savoir... et je le saurai.

II
t

Un homme dans la nuit
Après avoir embarqué Gilbert dans la dili-

gence du Mans, Bigorgne était revenu à l'Etang-

Joune flUe terminant son ap-
prentissage au commencement
d'octobre, cherche place de

couturière
chez une maîtresse habile, où
elle serait nourrie et logée, si
possible. Aiderait aussi au mé-
nage. H. Iseli, Weissensteinstr.
No "23, Berthoud (Berne). 

On demande un bon

domestique
sachant bien traire. Entrée 1er
septembre. S'adresser chez Ar-
thur Monard, Maley sur Saint-
Biaise.

A la môme adresse, à vendre
beaux porcs de trois mois.

On cherche dans bureau de la
ville

jeune sténo-dactylo
pour entrée immédiate. S'adres-
ser par écrit sous S. L. 972 au
bureau de la Feuille d'Avis.
, ¦

On demande un

jeune garçon
pour la garde du bétail du 12
septembre au 1er novembre. —
S'adresser à M. Louis Helmann,
Montmoliin.

On demande un bon

domestique
sachant bien traire et travailler
à la campagne. Entrée immédia-
te. — S'adresser à Armand Re-
naud, a Rochefort .

Tôlier-soudeur
très capable est demandé par la
Calorie S. A.. Neuohâtel . Ecluse
Nos 47-49. 

Pensionnat
cherche pour remplacement de
quelques mois institutrice de
français externe très qualifiée,
disposant de deux heures cha-
que matin.

A la même adresse, on deman-
de institutrice d'anglais, éner-
gique et bonne pédagogue, pour
cours de deux ou trois heures
par semaine.

Prière d'adresser offres écri-
tes sous chiffres X. Z. 971 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Boulanger-pâtissier
On engagerait comme rempla-

çant, du 4 au 25 septembre, un
bon ouvrier boulanger-pâtissier.

A la même adresse, on enga-
gerait un j eune homme comme
garçon de peine. — Offres case
Nn 12S77. Tra-vors

JEUNE FILLE
sachant un peu le français,
cherche place pour apprendre
le service dans tea-room ou hô-
tel. Adresse : Ida Brawand, rue
Centrale 25. Bienne.

PERDUS
Trouvé à l'Evole un

pfiîiiiii
avec son contenu. S'adresser à
M. Jaquct , Passage St-Jean 3.

Remerciements

la-Ville. R retrouva sa sœur et sa fille très
émues de la visite qu'elles avaient reçue et de
l'interrogatoire qu'elles avaient subi.

— En voilà une affaire ! lui dit Marianne.
M, de Foras n'est pas un brigand; qu'est-ce
que cela peut faire à ces argousins qu'il soit
venu chez nous ?

— Ne te monte pas la tête, répondit le vété-
ran. M. Gilbert est un assez grand garçon pour
s'expliquer tout seul. Tu as dit ce que tu sa-
vais, on ne peut pas t'en demander davantage.

— Tu iras à Versailles demain , mon frère ?
— Naturellement.
Puis, coupant court aux commentaires, û ré-

clama le dîner et évita de- comprendre les allu-
sions multipliées de sa sœur.

II conserva la même attitude le lendemain,
mais il profita d'un instant où il se trouvait seul
aveo Angèle, dans le jardin, pour s'entretenir
sérieusement avec elle :

— Ta tante n'a pas de soupçons sur ce qui
s'est passé ici dans la nuit de mard i à mer-
credi ? demanda-t-il.

— Oh ! certainement non. Vous savez comme
elle a le sommeil dur, et, de plus, n'aviez-vous
pas versé quelque chose dans la ' tasse d'infu-
sion qu'elle prend après son souper ?

Bigorgne sourit :
— Il le fallait, dit-il. Elle est bonne femme,

mais ne sait pas tenir sa langue. Une impru-
dence de sa part nous coûterait trop cher.

— Père, vous ne pensez pas que quelqu e
chose de fâcheux menace M. Gilbert ? interro -
gea timidement Angèle.

— Je le saurai tout à l'heure à Versailles,
mon enfant. Le juge qui veut rn'entendre me
dira certainement à quel sujet je suis convoqué.
Maïs, de toutes façons, rassure-toi : M. Gilberl
est loin maintenant et , aux Renaudières, il est
en sûreté.

If^ d'Assurance sur ia 
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BwV Tarifs avantageux - Tous les excédents ej &A
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La famille de Monsieur
Charles HURNÏ. profondé-
ment touchée des marques
de sympathie reçues, re-
mercie sincèrement tous
ceux qui l'ont si affec-
tueusement entourée dans
sa grande épreuve.

Neuchâtel. le 24 août 1927.
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L'IMPRIMERIE CENTRALE  ̂FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
SE RECOMMANDE POUR UA FOURNITURE
¦ B DE TOUT GENRE D'IMPRIMÉS ¦ ¦

Cartes de convocation — Cartes d'adresse — En-têtes de lettres
——•—— Circulaires — Factures — Mémorandums — Enveloppes ——
Cartes de visites - Lettres de mariage - Cartes de naissance - Menus

Journaux — Brochures — Affiches — Programmes
¦ ' Catalogues Illustrés — Prix courants ——

Registres — Actions — Obligations — Chèques — Lettres de deuil — Cartes de remerciements, etc.
Tous travaux courants, de luxe, illustrés et en couleurs

RUE DU TEMPLE.NEUF A et RUE DU CONCERT 6

L'arrivée de Marianne vint mettre fin à leur
conversation et aussitôt après le déjeuner le
vétéran se mit en route.

Cette fois, il n'avait pas à se cacher. Aussi
se rendit-il chez le. fermier qui avait l'habitude
de lui louer un cabriolet pour se rendre à Pa-
ris et ce fut en voiture que Bigorgne arriva au
Palais de Justice de Versailles.

Il se rendit aussitôt au cabinet de M. des
Verrières, le juge d'instruction.

Au bout de quelques instants d'attente, le
vieux soldat fut introduit.

Le magistrat était un grand homme, sec, d'une
cinquantaine d'années, au regard fin et intelli-
gent.

Après avoir enregistré les renseignements
que Bigorgne lui donna sur son identité, il en-
tra tout de suite dans le vif de son sujet.

— Quelle est la nature de vos rapports avec
M. de Foras ? demanda-t-il.

— Il est mon avocat !
— Vous avez donc besoin d'un avocat ?
L'ex-sergent dut faire un résumé de ses dé-

mêlés avec M. Letourneur.
— Qui vous a mis en rapport avec M. de

Foras ?
— Maître Barrageot, avoué à Paris.
— Vous ne connaissiez pas Maître de Foras

antérieurement ?
— Non , Monsieur le juge.
— Quand est-il venu chez vous pour la pre-

mière fois ?
— Il y a trois jours, c'est-à-dire mardi.
— A quel propos est-il venu ?
— Toujours à cause de mon procès... il dési-

rait procéder à un examen des lieux.
— Bien. Et à quelle heure est-il parti de

chez vous ?
— Mais vers 5 heures du soir, pour pren-

dre la natache, je pense.

Ê Place du Port - Neuchâtel .
du 26 au 29 août 1927

1 MB .WMH. de Gala 1

1 L'ARÈNE DES VARIÉTÉS 1

IH Direction : A. Buhlmann, de Lucerne. KM

|| | (La plus belle et la plus grande entreprise suisse R

|| EXTRAIT DU PROGRAMME PRINCIPAL : wÈ
r Exhibition des plus petits artistes de l'époque. 'j
i PARTERRE ACROBATIQUE (10 frères et M
IH sœurs Buhlmann). UM
;î j Le Cercle de l'Air (Mademoiselle Claire). j¦ j  J. C. Zorix, gymnastique acrobatique. ; I
ffl Intermèdes Pip et Pop, les désopilants Augustes s
î -; Les 5 frères et sœurs Biihlmann dans leurs jj£a
|3jj évolutions au trapèze. \

Freddy et Louis à « l'Echelle de la Mort >. \ \  \
' i Le matelot dans la tempête (corde volante, } j

12 m. de hauteur), frère et sœur Buhlmann. ;. I

B A chaque représentation tM

I Exercices sur la grande corde 1
r- i par les 10 frères et sœurs Buhlmann. [)é

III (Productions avec tables, chaise, vélo, wi
ifej ïeu d'artifice, etc.) k -:\

1 Nouveau ! Le petit 'stafle Max N(rayeau ! Il
I i passera la corde ||
m DIMANCHE : 2 représentations : à 15 et à 20 h. |p
I- j^ Jours de semaine : à 20 h. ,¦/}

III S A M E D I :  matinée à 15 heures, fl

m PRIX DES PLACES : Loges, fr. 2.50 ; Chaises ||j
| i réservées, fr. 2.20 ; Premières, fr. 1.80 ; |-j|
jt' 1 Deuxièmes, fr. 1.60 ; Troisièmes, fr. 1.20 ; |||
: . Quatrièmes, fr. 1.— ; Places debout, fr. 0.80. WA
| " Les enfants au-dessous de 10 ans paient I j

§H Invitation cordiale ! ! ; ; t \
B ' Direction : A. Buhlmann, Lucerne. I jj

| 3 A chaque représentation programme nouveau Ë j
] Voir les détails sur les affiches |||

HIPPODROME D'YVERDON
DEHANCHE 28 AOUT, dès 14 heures

Courses de la Brigade de
cavalerie 1

PEIX DES PLACES: Pelouse Tr. 1.— ;  Pesajre et tribunes
latérales Fr. 2.— ; Automobiles Ex. 3.—.

Concert par la musique de brigade. CANTINE.
DIMANCHE 28 AOUT

Course en autocar au
Saut-du-Doubs

Circuit Vue des Alpes-LA Tourne
Départ : 9 h. du matin

Fr. 6m— par personne — Pïque-niQue

S'inscrire jusqu'au samedi soir 27 courant à 7 heures
au bureau du

Garage Patthey. Neuchâtel
Seyon 36 — Téléph. -16



COfSGtS tous les genres, depuis 3a95
CeînfilireS tontes les formes, depuis *1.95

Soutien-gorge
toutes les tailles

Tous les numéros sur mesure en 3 jours
chai

CtfCYE-JPRÊTRE
SKHonoré Numa-Drox

.— Vous n'en êtes pas sûr ?
r— Je ne l'ai pas accompagné, Monsieur.
r— Et quand l'avez-vous revu ?
— Avant-hier.
— Cest-à-dire mercredi. Il est venu le ma-

tin ? dans la journée ?
— Ma sœur et ma fille, que vos gendarmes

ont interrogées hier, ont dû vous dire que M.
de Foras était revenu à la maison pour déjeu-
ner. H y a passé la journée, il y a couché et il
est reparti seulement hier pour Paris.

— Il est revenu chez vous, hier, de son pro-
pre chef ?

Bigorgne hésita une seconde.
— Pardon, Monsieur le juge, reprit-il enfin,

je voudrais bien savoir la raison de toutes ces
questions ? S'agit-il de l'affaire de l'homme as-
sassiné dans la forêt de Marly ?

— Vous avez entendu parler de ce crime ?
répondit le juge sans répondre à l'interrogation.

— Tout le pays en parle, fit évasivement Bi-
gorgne, qui avait été mis au courant par le père
Leblanc, avec lequel il avait causé en lui em-
pruntant son cabriolet.

— C'est vous qui devez répondre à mes ques-
tions et non moi aux vôtres, répliqua sèche-
ment le juge.

— Excusez-moi , Monsieur... M. de Foras m'a-
vait demandé mardi , au cours de sa visite, de
rechercher une certaine pièce dont il voulait
avoir connaissance. Or , je l'ai retrouvée seule-
ment après son départ , et , ma foi, je la lui ai
portée à Paris mercredi matin . C'est alors qu 'il
a voulu revenir à l'Etang-la-Ville.

L'explication était plausible . Elle satisfit M.
des Verrières.

— Bien, dit-il ; et à quelle heure M. de Fo-
ras est-il parti , jeud i ?

— Il est parti après le déjeuner.
— Pour retourner à Paris ?

i iiiB iiinBiniii nireMiiwrr.]«t.w^̂

CRÉDIT FONCIER SUISSE
Z U R I C H

Nous émettons

Bons de caisse S °/o
: • • • contre payements en espèces

pu en

conversion
des obligations de notre Etablissement, remboursables en 1927 et 1928. L'intérêt au taux de

5 /o entrera en vigueur le jour de la conversion.
Les versements et les demandes de conversions seront reçus sans frais par :

le Crédit Suisse, à Neuchâtel ;
la Société de Banque Suisse, à Neuchâtel.
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CHLO RO-CAMPHRE
Fialgurlne

Poudre insecticide
Naphtaline
Camphre
Nicotine

Droguerie Vie»!
Ru; du Ssyon 2 8rand'rue 9
NEUCHATEL

Tél. 1600
Timbres N. & J. 5 %

val, Bigorgne reprenait le chemin de l'Etang-
la-Ville, réfléchissant à ce qui s'était passé.

— Je crois que je ferais bien de voir Mlle
Valentine et de lui parler de tout cela, se dit-
il. Je serai encore interrogé, c'est certain ; par
conséquent, vaut mieux nous mettre d'accord.

La nuit commençait à tomber au moment où
il arriva chez le père Leblanc. Celui-ci était
chez lui. Bigorgne demeura quelques instants
encore à s'entretenir avec le fermier, n vou-
lait savoir tout ce qu'on racontait dans le pays
sur l'affaire de la < Butte à Geais >.

Toutefois, il n'apprit rien de précis et au bout
d'une demi-heure, il dit adieu à son aimable
voisin et prit le chemin de sa demeure.

Il suivait le chemin longeant le mur de Fon-
taine-aux-Roses et il venait d'arriver à deux
cents mètres du pavillon, quand un gémisse-
ment, partant du bois, parvint jusqu'à lui.

Le vétéran s'arrêta et prêta l'oreille.
Il entendait très distinctement une plainte

sourde.
— Holà ! dit-il en élevant la voix. Qu i ap-

pelle ?
Les gémissements avaient cessé:
— Au secours ! lança alors une voix dans le

taillis.
— Où êtes-vous et que vous est-il arrivé ?

interrogea l'ex-sergent.
— Je ne peux pas marcher, expliqua la voix.

Voici une heure, à peu près, que j'ai dû me
démettre le pied.

Quittant le chemin, Bigorgne pénétra aussi-
tôt dans le sous-sol et, guidé par la parole de
son interlocuteur , il parvint jusqu 'à lui.

Il découvrit alors un homme étendu sur le
sol, au pied d'une grosse pierre : mais l'obs-
curité était maintenant trop épaisse pour qu'il
puisse discerner ses traits.

— Est-ce oue vous êtes du pays ? questionna

Bétail à vendre
Trois génisses grasses pour la

boucherie, ainsi Qu'une «rosse
jeune vache prête au veau, chez
Emile Schweizer, Chalet Sans-
Souci sur les Grattes, Tél. 133.

l'ex-sergent. Je pourrais aller prévenir chez
vous.

— Non, je ne suis pas d'ici, murmura l'in-
connu.

— Ah ! diable ! Et où allez-vous ?
— A Paris.
— Si vous avez un pied démis, il faudra in-

terrompre votre voyage pour vous reposer et
vous soigner.

L'étranger poussa un grognement inarticulé.
— C'est que, mâchonna-t-il, je n'ai pas d'ar-

gent pour aller à l'auberge.
Bigorgne se gratta la tête ; la situation de-

venait embarrassante.
— Vous ne pouvez absolument par marcher ?
— J'ai essayé à plusieurs reprises. Je voulais

me traîner sur le bord du chemin. La douleur
a été si vive que je n'ai pas pu. Et pourtant,
croyez-moi, je suis un vieux dur à cuire.

Bigorgne avait, au fond, un excellent cœur.
Il réfléchit et se décida rapidement :

— Puisque c'est moi qui vous ai trouvé, dit-
il, c'est moi qui dois vous tirer d'embarras. Je
ne suis pas encore trop manchot pour mon âge.
Mettez vos bras autour de mon cou, je vais
toujours vous porter sur la route.

Il se baissa, tandis que l'inconnu, obéissant
à ses indications, s'agrippait fortement à ses
épaules.

D'un effort , Bigorgne se redressa. Il avait vu
juste : l'homme ne pesait pas lourd . Le vétéran
put, sans peine, ramener sur le chemin.

— Et maintenant, expliqua-t-il, vous allez
m'espérer un brin. Je vais quérir de l'aide pour
vous transporter chez moi. Ensuite, on avisera.

Il assit son compagnon au pied d'un arbre
et s'éloigna aussitôt d'un bon pas, pour retour-
ner chez le père Leblanc.

Le fermier ne parut pas approuver beaucoup
l'acte charitable de Bigorgne.

t Ouwoir Coopératif 1
f s. o. c. ~' J
L 8, Rue de l'Hôpital N E U C H A T E L  Rue de l'HOpital, 8 1
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POUR VOS COURSES La
Charcuterie Française

TEMPLE-NEUF -18 Téléphone -1 6.05
voue offre

BU joli choix de charcuterie et conserves
Saucissons et saucisses au f oie exquis

PORC FRAIS VEA U i" qualité
Beau lard frais et fumé maigre

JAMBON Poulets - Poules - Lapins SALAMI
Se recommande: M. GHOTARD

L'Idéal pour les sports
j*$2r* 49 *<i!i S' Économique

gMHIKC CÈPES»»-i ,î »!lii*ii.nrt
Soyez prudents et économiques et demandez '

uniquement les véritables

SEMELLES ORIGINALES CREPE
Bubber Growers' Association 2, S. 4 Idoi Lane. London B. O. S
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CONSERVATOIRE; DE BALE
Direction : Félix WEINGABTNEK

Ouverture des cours : Lundi 19 septembre 1927
PBOFESSEUBS :

Orgue : 5f. Hamm : Piano : MM Maischhofer, Ehrsam, Mlle
Schrameok. Lecture à vue: M. Markees ; Violon: MM. Hjrt, Braun-
Btein : Violoncelle : M. Beyer-Hané ; Harpe : Mme Kaufmann ;
Quatuor , Orchestre : M. Hirt ; Classes d'ensemble : MM. Beyer-
Hané, Geiser : Chant : MM. Althaus. Cron. Dr Deutsoh, Mlles
Pregi, Gœtzinger ; Classes de chœur : M. Miinch ; Déclamation :
Mlle Lissl : Déclamation française : Mme Nef -Lavater ; ItaliW :
Mlle Perbell ini ; Cours d'harmonie et de contre-polflt. Instruma^r
talion part ition , littérature musicale : MM. Haeser, Markees,
Ziegler • Histoire do la musique : M. le prof. Nef ; Solfège. RTnv
nastiqué rythmique, improvisation : M. le docteur Gûldenstein
(N.-B. — Commencement : dès 1er novembre).

Classes normales de chant pour instituteurs annexées au Con-
servatoire. " ,. , _ . „ . .,

Cours spécial de direction sous la direction personnelle de »L
Félix Welncartner. . .

Inscriptions j usqn au 15 septembre, à l'administration, Leon-
hardsstrasse 6. — Consultations chaque j our, e^oepté samedi, de
2 à 4 heures.
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Armes de guerre
Neuchâtel-Serriêres

Dimanche as août de 7 h. à 11 h. 30

Dernier tir obligatoire
Se munir des livrets de service et de tir
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Le Comité.
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KURHAUS HIMMEIREICH "US?"
Le plus beau séjour de vacances. — Bepoe. — Pag de pou»»
sière, air de forât. Orchestre. Excellente cuisine (faite w
lo propriétaire). — Prix modéré. — Automobile. — Tel,
Lucerne 407. — Prospectus par
JH 2887 La A. SchurtenberKer-Ltmacher.

Kurhaus et Bains de Gutenburg
çant. de Berne, uigne de Langenthal-Wolhusen
Source ferrugineuse radioactive, bains minéraux, bain»]
d'acide carbonique, bains salins, bains sulfureux, dou-
ches, gymnastique respiratoire, massage. Les meilleur»
résultats pour combattre : rhumatismes opiniâtres (rhu-
matismes musculaire et articulaire) , sciatique, goutta,
nervosité, insomnie, faiblesse de oœur, asthme, bronchite,
troubles de l'estomac et des intestins, ainsi que tontes
les conséquences de la grippe, de la pleurésie et de la

ji pneumonie. Le propriétaire : J. Schiirch.

BolllHllIlinBD SaillIBBPjnnOEBBflHBB BBflEBBBB BBHBBBBBBBDBBBBHBB BBlk

[eswî SSÏ

— Tu ne sais pas ce que c'est que cet indi-
vidu, dit-il, et tu vas le loger chez toi ? C'est
bien imprudent ! Quelqu'un qui n'est pas du
pays et que l'on ne connaît ni d'Eve ni d'A-
dam...

— Puisqu'il ne peut pas marcher, il n'y a
pas de danger qu'il me dévalise, riposta la
brave soldat. D'ailleurs, je n'ai pas dit que je
le conserverais chez moi, jusqu'à guérison com-
plète. Ce soir, oui ; car on ne peut pas le laisser
coucher sur la route. Demain, on verra.

Le père Leblanc grommela que chacun pou-
vait agir comme bon lui semblait et que t»
qu'il en disait n'était, bien entendu, que dans
l'intérêt de son ami Bigorgne. Après quoi, il
appela son valet, lui enjoignit de prendre un
brancard et d'accompagner l'ex-sergent.

Le vétéran revint alors à l'endroit où il avait
laissé l'étranger. Celui-ci fut installé sur le
brancard dont Bigorgne et le valet de fermé
prirent chacun une extrémité. Vingt minutes
plus tard, les deux hommes et leur fardeau
avaient atteint le pavillon où leur arrivée bou-
leversa Marianne et Angèle.

Mises au courant, elles s'empressèrent de
dresser un lit dans la salle basse, sur lequel fut
étendu le blessé et le valet du père Leblanc
se retira.

A la lueur de la lampe qui éclairait la pièce,
Bigorgne put dévisager l'inconnu. C'était un
homme de taille moyenne, maigre, mais d'ap-
parence robuste , paraissant âgé de trente-cinq
à quarante ans. Il était vêtu d'un pantalon usé
et râpé, troué aux genoux, sur lequel tombait
une longue blouse sale.

Ses souliers à bouts ferrés étaient poudreux
comme après une longue étape et il portait en-
core accroché aux épaules un petit havresac.

(A suivre.)

— Il me l'a dit
— Mais vous l'avez accompagné : car vous

étiez absent, quand les gendarmes se sont pré-
sentés chez vous...

— J'ai conduit M. de Foras par les bois, jus-
qu'à Saint-Cloud, et là, nous nous sommes sé-
parés. Vous n'avez, d'ailleurs, qu'à le lui de-
mander à lui-même.

— Comme si vous ne saviez pas que, pour
l'instant, c'est impossible, dit le magistrat en
dévisageant son interlocuteur.

Mais Bigorgne ne se démonta pas.
— Moi ?... mais comment le saurais-je ? s'ex-

clama-t-il.
— Eh bien, je vais vous apprendre, si vous

l'ignorez, que M. de Foras n'a pas reparu à
son domicile depuis qu'il l'a quitté , en votre
compagnie, mercredi matin.

— Ah ! bah !
— Vous jouez l'ignorance, c'est bon... Mais

faites attention à la teneur de vos déclarations,
Monsieur Bigorgne. Jusqu'ici, vous n'êtes en-
core que témoin... vous pourriez , plus tard , être
accusé de complicité.

— A quel propos ?
— Je n'insiste pas, reprit le juge, mais vous

êtes prévenu. Ah !... une dernière question :
vous avez reçu des visiteurs, mardi soir ?

— Moi ? Monsieur le juge se trompe.
— Le magistrat n'ajouta rien. Pendant un ins-

tant, il compulsa un dossier, puis parut vouloir
parler. Finalement, il haussa les épaules :

— Cela suffit pour aujourd 'hui , reprit-il. Si-
gnez votre interrogatoire. Vous pouvez vous
retirer.

Le vétéran s'approcha de la table du greffier
qui lui lut à voix contenue la teneur du pro-
cès-verbal, ïl le signa et, après un salut mili-
taire, quitta la pièce.

Quelques instants après, au trot de son che-



Les dêbyfs du
nouveau cabinet grec

Le < Temps > commente en ces termes la si-
tuation du ministère Zaïmis :

Le nouveau cabinet grec a abtenu , à l'Assem-
blée nationale, après de longs débats, un vote
qui lui assure la possibilité de gouverner dans
des conditions normales: La question de con-
fiance ayant été nettement posée par le prési-
dent du conseil, l'Assemblée s'est prononcée
par 159 voix pour le cabinet , l'opposition ne
s'affirmant que par 16 voix. Il est vrai que les
députés du parti populaire , dont M. Tsaldaris
est le chef , s'étaient retirés de la salle des séan-
ces et n'ont pas pris part au vote. En tenant
compte des conditions dans lesquelles s'est pro-
duite la dernière crise et des difficultés aux-
quelles devait tout naturellement se heurter M.
Zaïmis dans la reconstitution de sa combinai-
son ministérielle, on doit considérer que c est
là un résultat pleinement satisfaisant. En effet ,
la Chambre grecque compte au total 286 mem-
bres. Les différents groupes de la majorité mi-
nistérielle, qui va des radicaux aux républi-
cains modérés et aux partisans de la monar-
chie admettant le respect de l'ordre constitu-
tionnel actuel, disposent en moyenne de 175 à
180 voix, bloc qui s'est trouvé réduit hier à 159
voix par suite de l'absence de plusieurs dépu-
tés républicains qui assistent à Paris aux réu-
nions de l'Union interparlementaire, et du fait
que les ministres n'ont pas pris part au scru-

: tin. L'opposition se compose, en réalité, des 58
députés du parti populaire de M. Tsaldaris^ d'u-
ne dizaine de royalistes intransigeants, de 7
Communistes et de quelques indépendants.

Le cabinet Zaïmis est donc assuré d'une ma-
jorité suffisante pour gouverner et pour réali-
ser un programme nettement établi. Si la crise
récente a réduit le bloc gouvernemental au Par-
lement, elle a eu pour effet de permettre de
constituer un gouvernement plus homogène,
plus solide que celui qui était à la direction des
affaires avant que M. Tsaldaris eût pris posi-
tion contre le projet financier de M. Caphanda-
iris. .Tandis que le premier cabinet Zaïmis était
en quelque sorte paralysé par les différentes
tendances qui se marqua ient au sein du con-
seil des ministres et qu 'il ne pouvait entrepren-
dre aucune action énergique dans un sens ou
dans un autre, de crainte de provoquer la dis-
location d'une majorité par trop disparate, le
nouveau ministère se trouve en présence d'une
situation parlementaire plus clairement défi-
nie. Tous ses membres représentant au pouvoir
des partis constitutionnels qui sont d'accord sur
tous les points d'un programme minutieuse-
ment élaboré, il peut tenter avec des chances
de succès de poursuivre l'œuvre que le gouver-
nement d'hier n'avait fait que commencer. »

Le programme ministériel, tel que M. Zaïmis
l'a exposé au Parlement, exige en fait une trê-
ve sérieuse de la lutte des partis. C'est un pro-

gramme de réalisations pratiques, en dehors de
tout esprit politique prop rement dit, et dont le
redressement financier et économique constitue
la partie essentielle. M. Zaïmis a exposé que
pour faciliter la tâche de la délégation grec-
que qui a déjà obtenu l'assistance morale de la
S. d. N. en vue du relèvement financier du pays,
il est indispensable de voter immédiatement les
mesures proposées quant à l'organisation et au
fonctionnement de la Banque centrale d'émis-
sion et à la stabilisation monétaire. Le nouveau
cabinet reprend donc exactement la tâche du
ministère précédent là où elle fut interrompue
par la crise qui suivit la retraite de M. Tsalda-
ris, et toute son action sera subordonnée à la
bonne solution du problème financier.

Quant à la politique extérieure de la Grèce,
elle continuera à se développer dans le sens
précisé par M. Michalacopoulos. La question la
plus important e qui se pose à ce point de vue
devant le gouvernement d'Athènes est celle de
raccord à conclure avec Belgrade au sujet de
la situation privilégiée à assurer à la Yougo-
slavie dans le port de Salonique. En déposant
sur le bureau de la Chambre les conventions
gréco-yougoslaves conclues au mois d'août 1926
Sar le gouvernement du général Pangalos, M.

ftchalacopoulos a marqué toute la sympathie
qu 'il éprouve pour le peuple yougoslave, mais
il a dit qu 'il a le devoir de sauvegarder les in-
térêts et la souveraineté de la Grèce. On sait , en
effet, que l'opinion grecque s'est vivement
émue de certaines concessions consenties par
le général Pangalos et pouvant être interpré-
tées comme portant atteinte à la pleine souve-
raineté de l'Etat grec. Le cabinet actuel s'effor-
cera Certainement de réaliser avec Belgrade
un accord acceptable pour les deux parties, car
la ferme entente de la Yougoslavie et de la
Grèce, qui sont de par leur position fréomraphi-
aue respective des alliées naturelles, est unie
des conditions essentielles de la consolidation
de la paix dans les Balkans.

Intelligence des animaux
L atelier de mon ami Gleize prend jour sur

le nord, comme tous les ateliers de peintre. De
ce côté-là de la cour, il n'y a que de larges
(verrières, décelant d'autres ateliers. De l'autre
côté, au midi, a. n'y a que des fenêtres, éclai-
rant des logements bourgeois.

Gleize travaillait. D. travaillait même, je vous
assure, avec une grande contention d'esprit,
malgré ma présence. H m'avait dit : « Ne parle
pas pour le moment, tonnerre... ! Ne parle pas !
Fume, dors, ou va-t-en. Mais ne parle pas ! >

Il était en train de parfaire la queue d'une
temme. Une véritable queue, ou si vous vou-
lez, une volute, une banderole. Cest comme ça
que se termine le corps. Et les bras s'allongent
ainsi, démesurés, en forme d'autres volutes,
d'autres banderoles. La queue serpentante de
la dame doit signifier l'éternelle fausseté de
son sexe. Les volutes des bras, l'éternelle dou-
leur dont elle est châtiée. Car vous savez qu'u-
ne œuvre d'art, avant tout, doit être un idéo-
gramme, parler un langage ésotérique, perçu
des seuls initiés. De surcroît, il faut que cela
dessine une arabesque flatteuse. Ainsi sont sa-
tisfaites à la fois la sensualité et l'intelligence.
C'est très calé.

... Mais il y eut un cri ! Et puis deux cris, et
puis vingt cris ! La main de Gleize, énervée,
|eta la brosse. Le fait est que ces cris étaient
Cruels. Ça faisait aux oreilles comme une feuil-
le de coloquinte dans la bouche. C'était amer,
ça faisait mal à l'estomac, ça donnait envie de
cracher. Moi-même, qui suie d'un naturel pai-
sible, je cachai ma tête dans les coussins du
divan, pour ne pas entendre, ou pour moins en-
tendre.

— Qu'est-ce que c'est, demandai-je, qu'est-ce
que c'est r" Bon Dieu ! Est-ce que ça ne va pas
finir ?

— ... Le perroquet de Mme Troubot, expli-
qua Gleize... Tu crois qu'il crie ? B parle, mon
yïeirx, il parle ! C'est ce qu'il y a de plus af-
freux, fl parle ! Quand on a pris l'habitude, on
comprend. 31 dit : < Bonjour, maman ! > Et, à
partir de l'instant où on a compris, ça devient
encore plus épouvantable, insupportable !

Je reconnus :
— Cest vrai. Tu n'aurais pas dû m'expliquer,

ça n'est pas gentil de ta part. Depuis que je
sais ce que ça veut dire, c'est beaucoup plus
agaçant, ça fait grincer les dents. Allons-nous-
en ! Oh ! Allons-nous-en !

— Et penser que c'est tous les jour s comme
ça, déplora Gleize. Tous les jours, et tout le
temps! Les propriétaires interdisent les chiens,
les enfants, les pianos. Ils opposent de tyran-
piques et infranchissables barrières au déve-
loppement de l'art musical et à la repopula-
tion. On n'a même pas le droit d'être aveugle
de guerre, puisqu'on ne peut pas avoir de
chien. Et ils autorisent les perroquets ! A quoi
ça sert-il, un perroquet , peux-tu me le dire ?...
Tiens, tu as raison, allons-nous-en ! Ça vaudra
mieux. La matinée est fichue !

Mais quand nous fûmes sur le trottoir , toute
marche ultérieure nous apparut obstruée par
un important concours de peuple et , principa-
lement, de gamins. Cette assemblée en grande
partie juvénile , mais universellement de bonne
humeur, même pour la minorité d'adultes
qu'elle contenait, saluait de ses acclamations
l'entrée de Mme veuve Troubot dans un taxi.

Mme veuve Troubot , en grand deuil pour la
circonstance, bien que la date de la mort de
son mari — âgé de cinquante-six ans, et non
mobilisable — ait coïncidé avec celle de la
victoire do la Ma rne, pressait sur son sein un
vaste bouquet de fleurs artificielles, entouré de
papier blanc ; et , fermement croche sur son
épaule gauche, le perroquet , heureux de pren-
dre l'air , cortem : Ir 't  fixement la foule de s^.s
yeux noir s et don '"?. L'intrép idité d'un wamin
lui tendit les dcu.x bran. T e  perroauet battit de
l'aile, disan t : « Bo> jour ,  mi m an !> Cct'e cour-
toisie eut un gïand ri ;c', ;l'=; . Mme veuve Troubot
demeura digne, grave, ainsi qu 'il convenait  à
l'acte nu 'elte se d :srosait d'accomplir.

— Au eim'e'.tère Mon tparnasse ! dit-elle au
chauffeur.

— ... Il paraît qu'en Allemagne, dis-je à
Gleize quand le taxi eut disparu , les vivants ne
vont pas au cime 'iè .re, même le jour des morts.
Mais ils leur of frent  dans leur propre maison
des fleurs, et une table bien servie. Cela pro-

vient d'une antique superstition, mais cette su-
perstition est poétique : les morts auraient l'ha-
bitude, croit-on, de revenir passer quelques
heures dans les lieux que fréquentait leur en-
veloppe charnelle. Et ils choisissent, pour cette
visite, l'anniversaire de leur départ. A mon
avis, cet usage est supérieur au nôtre : il est
non seulement touchant, mais confortable. Les
vivants de la sorte, n'ont pas à se déranger.

— Tu es fou ! cria Gleize. Fou de la plus
dangereuse folie ! Je te défends de répéter à
personne ce que tu viens de dire. Réfléchis à
ce qui arriverait si la veuve Troubot t'avait en-
tendu ? Elle serait peut-être restée chez elle,
avec son animal ! Au lieu de ça, je vais pou-
voir travailler, ce matin , travailler dans la paix,
dans le silence ! H n'y aura plus de perroquet !
Je remonte.

— Je te laisse... Mais, au fait, pourquoi la
veuve Troubot se fait-elle, quand elle va se
prosterner devant les cendres de M. Troubot,
accompagner de son perroquet ?

— Parce qu'elle est folle, voyons ! Ça tombe
sous le sens. C'est une vieille folle. Elile ne peut
pas se séparer de sa volaille... Et puis, qu'est-
ce que ça peut me faire ? Il n'y a plus de per-
roquet pour le moment, ça me suffit I

Je l'abandonnai à son bonheur fragile. Mais
j'ai su de lendemain la suite des événements.
Lorsque Gleize quitta ses brosses et redescen-
dit ses cinq étages, le hasard voulut qu'il ren-
contrât encore, sur le trottoir, Mme veuve Trou-
bot, revenant de son pèlerinage, les mains vi-
des de fleurs, mais toujours son perroquet sur
l'épaule. La paix était rentrée dans l'âme de
Gleize, avec la satisfaction de la besogne ac-
complie. Il salua bien gentiment Mme Troubot.
Elle lui rendit son salut.

— Dites-moi, madame Troubot, fit-il par cu-
riosité, se rappelant ma question, c'est pour le
promener, n'est-ce pas, que vous l'emmenez,
votre perroquet ?

— Non, monsieur, non ! répondit la veuve,
d'une voix pénétrée. C'est parce qu'il aimait
tant M. Troubot 1 Et c'est un animal si intelli-
fjent, voyez-vous, si intelligent 1 II comprend,
1 ne dit pas ce qu'il dit au hasard, fl distingue

les messieurs des dames... Quand il a dit à cet
enfant, tout à l'heure : « Bonjour, maman ! »,
c'était pour rire, parce qu'il aime la plaisante-
rie... Mais quand nous sommes arrivés, après
devant mon pauvre défunt, je l'ai posé sur le
bord de la tombe, et j e lui ai dit :

« -ir C'est là qu'il est, ton ami, Coco ! Cest là
qu'il est ! Tu te souviens ?

» — ... Alors il a battu des ailes, et il a dit :
< Bonjour, papa 1 > Pas : « Bonjour, maman. >
Vous voyez 1...

— Eh bien, madame Troubot, fit Gleize, à
qui le récit des éloquents exploits de son en-
nemi venait de rendre toute son exaspération,
j e vais peut-être vous faire de la peine : mais,
enfin, j 'ai connu un autre perroquet bien plus
extraordinaire ! Vous n'avez pas l'air de me
croire : bien plus extraordinaire !... Cétait un
perroquet sourd-muet, madame Troubot ! Par-
faitement : sourd-muet ! Eh bien, il avait ap-
pris l'alphabet des sourds-muets, et il causait
avec sa patte I... Voilà ce que j'appelle un per-
roquet véritablement intelligent. Le vôtre... le
vôtre, c'est de la crotte de bique !

... Mme Troubot en a fait une maladie.
Pierre MILLE.

Nouvelles diverses
Pourquoi les féminités italiennes admirent

M. Mussolini
Le « Duce » s'est expliqué à ce sujet dans

une interview qu 'il a accordée à un publiciste
anglais. Il est arrivé, dit-il, à conquérir les sym-
pathies de l'élément féminin après s'être carré-
ment posé en adversaire du féminisme et avoir
déclaré que l'activité fasciste n'était nullement
l'affaire des femmes, tout en prenant en mains
les intérêts sérieusement compris de la femme
dans les principales questions de législation et
de progrès social.

< Lorsque j'introduisi s, dit Mussolini, un Im-
pôt nouveau sur les célibataires, en faveur de
l'amélioration du sort des mères et des enfants
malheureux, on crut d'abord à une plaisanterie.
Les célibataires aussi bien que les femmes d'I-
talie étaient loin de se figurer l'énormité des
sommes qui devaient affluer. >

Ce fut le point de départ des mouvements de
sympathie de la femme, que le « Duce > s'effor-
ce de ramener vers l'enfant, le foyer^ le ména-
ge, les soins accordés, aux malades et l'éduca-
tion de la jeunesse dans l'esprit du patriotisme.

La dernière pensée d'un brigand
A Scutari, un brigand allait être pendu. Ton-

tes les formalités remplies, on lui demanda
quelle était sa dernière volonté.

— Mes vêtements, dit-il, sont peu décents.
Voyez comble cette chemise est étroite et le
pantalon usé. Je voudrais me présenter devant
le gibet dans une tenue correcte.

Le procureur, stupéfait, accéda cependant à
ce désir et un tailleur fut immédiatement pré-
venu.

Deux heures plus tard, le distingué brigand
purgeait ses vols et ses assassinats, vêtu d'un
complet veston... dernier cri.

Les manucures ohaldéennes
Les archéologues poursuivent actuellement

leurs fouilles à Ur, où la terre restitue lente-
ment des poteries, des objets , des maisons.

Entre autres choses, un bel onglier a été mis
à découvert II est en or massif et offre avec nos
ongliers des ressemblances fort curieuses. A
n'en pas douter, les Chaldéens se faisaient les
ongles comme nous et leurs épouses devaient,
suppose-t-on, avoir recours aux soins de ma-
nucures professionnels. Un seul progrès, de-
puis ces temps lointains : l'or massif était une
matière sans doute précieuse... mais répandue.

Pour qui nous prend-on ?
Quels étranges appels, — semblables à ceux

qui figurent dans certains journaux disqualifiés,
— adresse-t-on désormais au public des lec-
teurs :

— Lisez mon livre, écrit l'un, c'est le plus
audacieux !

— Lisez le mien, renchérit un autre, il n'y a
pas de jeune fille plus perverse que mon hé-
roïne.

— Le mien est le plus sensuel !
— Et le mien le plus voluptueux !
Les bandes qui enveloppent ces volumes en

prennent une allure de feuilles de vigne. Toua
ces gens-là, croyant gagner d© l'argent, ont mis
un tourniquet aux écuries d'Augias.

Humeur anglais
Un sujet britannique, récemment engagé dans

le corps des volontaires à Changhaï et dont les
notions de discipline militaire sont très vagues,
monte la garde pour la première fois en fu-
mant un gros cigare.

Vient à passer un colonel de l'armée régu-
lière, qui s'arrête et lui dit avec fureur :

— Savez-vous qui je suis ?
Le soldat d'occasion regarde avec embarras

les galons de l'officier et secoue la tête négati-
vement:

— Je suis le colonel Shoutit !
— Oh ! mon Dieu ! s'exclame la recrue, vou-

lez-vous tenir un instant mon cigare, pendant
que je vous présenterai les armes ?

L usage de ne plus remettre le pourboire di-
rectement aux employés d'hôtel qui y ont droit
mais de le remplacer par un supplément pour
le service ajouté à la note et versé au bureau
pour être réparti par les soins-de celui-ci, ne
cesse de gagner du terrain, supplantant l'an-
cienne pratique, qui était souvent un souci im-
portun pour la clientèle de nos hôtels.

La meilleure preuve des progrès de la réfor-
me sont les « directives > et les instructions
complémentaires tracées en 1925, 26 et 27 par
la Société suisse des hôteliers et qui sont en fait
le résultat de pourparlers entre les organisa-
tions des employeurs et celles des employés,
sous la présidence de l'office fédéral du travail.
Ces instructions ont pour but de régler d'une
manière aussi satisfaisante que possible les
suppléments pour le service et le mode de leur
répartition ; elles visent à supprimer certaines
inégalités constatées, et à assurer sur toute la li-
gne une juste répartition des suppléments pour
le service. Le principe fondamental est que tous
les pourboires ou suppléments pour le service
versés par les clients au bureau de l'hôtel, doi-
vent être intégralement distribués au personnel
à pourboires proprement dit. Dans deux de ses
assemblées de délégués, la Société suisse des
hôteliers s'est élevée de la manière la plus ca-
tégorique contre tout autre emploi de cet ar-
gent et en particulier contre toute appropriation
d'une parti e des pourboires par les tenanciers
d'hôtels.

lia réforme du pourboire

CONFÉRENCE DE LA PRESSE

Mercredi s'est ouverte, à Genève, la conférence internationale de la press e prési -
dée par lord Burnham, directeur du «¦ Daily Telegraph ». Sir Eric Drummond, secré-
taire général de la S. d. N. avait pris place à son côté.

La sociét é suisse des éditeurs de journaux est représentée par M . Chapuisat, di-
recteur du < Journal de Genève », l'Agence télégraphi que par son directeur M. Lûdi,
l'Union internationale des associations de press e a délégué son caissier, M. Uietmann,
rédacteur à la < Nouvelle Gazette de Zurich ».

Le romantisme détermina une vraie fièvre
nationale qui , de Paris, gagna les provinces
éloignées , si reLelles d'ordinaire à l'emballe-
ment. Un hasard a livré à un collaborateur de
l'« In formation » de pittoresques détails , peu
connus, sur une première d'<Hernani », qui
eut lieu à Lcns-le-Saunier au grand effarement
de la calme bourgeoise du cru , en 1834. L'or-
gane de la préfectur e , la « Sentinelle * du Ju-
ra », fulmina contre ce drame , < assemblage de
trivialités et d'invraisemblances, un long col-
lier de perles fausses, une ficharade (sic) ro-
mantique , propre tout au plus à réjouir les ra-
pins dénués de syntaxe et les fruits secs de
l'art >.

Mais le public, où dominaient les bousingote
et la jeunesse donna tort au Zoïle jurassien et le
succès fut immense, décisif.

La pièce fut jouée dans un vieux théâtre, au-
jourd'hui démoli. Le personnage principal était
tenu par le lieutenant d'artillerie Tamisier,
< beau comme un dieu >, dit une chronique ma-
nuscrite, qui , depuis, inventa les canons rayés,
devint représentant du peuple en 1848 et mou-
rut sénateur de la troisième République.

Urne première <le « Hernani »
esi province

STRASBOURG, 25. — Une scène terrifiante
s'est produite dans l'express de Leipzig à Hal-
le, à la suite d'une plaisanterie macabre d'étu-
diants :

Trois étudiants en médecine avaient remar-
qué qu'une jeune fille voyageait seule dans un
compartiment voisin du leur. L'un d'eux, qui
avait un crâne de mort dans sa valise, le coiffa
d'un turban et, à l'aide d'une canne, le fit ap-
paraître brusquement aux yeux de la jeune
fille.

A la vue du crâne grimaçant, la voyageuse
poussa un grand cri et tomba sans connaissance.
Quand elle revint à elle, on constata qu'elle
était devenue folle.

A l'arrivée du train à Halle, elle eut une
crise de démence furieuse et il fallut la ligo-
ter. Les trois étudiants ont été arrêtés.

Une plaisanterie qui
finit mal

On s'abonne à la
Feuille d'Avis de Neuchâtel

dès ce jour au 30 septembre

pour î f r. 50
Dès ce jour au 31 décembre

pour 5 fr. 25
Abonnement mensuel : ffp. 1,3®

Le montant de l'abonnement peut être versé,
sans frais , au compte de chèques postaux IV 178
à l'adresse de la < Feuille d'Avis de Neuchâtel >
ou payé directement au bureau du journal, rue
du Temple-Neuf 1.

(De notre correspondant)

Ce 25 août
Sans doute il est bien tard pour parler en-

core d'elles ! Je pense aux fêtes que nous célé-
brâmes grandiosement et qui sont encore dans
toutes les mémoires : celle du 1er août et la
Fête fédérale de musique avec ses fameuses
représentations de « Guillaume Tell ».

Les absents eurent grand tort, une fois de
plus et ils furent assez nombreux ; les uns ap-
Îelés par des congrès où leur présence était in-

ispensable (!), d'autres empêchés par la ma-
ladie, par le deuil, d'autres enfin partis simple-
ment en vaccances, las de la pédagogie, de l'a-
telier, de la fabrique, fuyant la ville, ses ru-
meurs, sa poussière ou ses confettis. Ils eurent
le loisir de jouir, à distance, des festivités
chaux-de-fonnières par la lecture des articles
dithyrambiques que les journaux leur appor-
taient. Ils avaient beau jeu , à l'hôtel, à la cam-
pagne, sur l'alpe, partout ailleurs de montrer
que notre ville n'est pas la citadelle rouge où
les Humbert-Droz se crurent maîtres... un jour.

Elle s'est muée voici plus d'un mois en une
cité toute férue de nationalisme le plus pur et
de néo-romantisme non moins pur. B n'y a là
aucune exagération, aucune, ironie. Rouges,
verts, oranges, bleus ont communié avec ferveur
grâce aux Armes-Réunies, aux comités, aux ar-
tistes, à Rosaini, à Schiller, et au beau temps.

Jamais la Chaux-de-Fonds ne ressembla
mieux à l'emblème qui figure dans ses armoi-
ries, la ruche. Quelle vie, quel mouvement, quel
travail, quelle gaîté ! On eût pu croire après
quatre jours de liesse, que les essaims sous for-
me de corps de musique, s'en allaient aux qua-
tre coins de la Suisse porter quelque chose de
nos sentiments patriotiques. Tout cela n'était
pas un feu de paille. On le vit bien au premier
août sur Pouillerel et devant la fontaine monu-
mentale, où, très entre nous, en foule compacte,
nous célébrâmes dignement et simplement la
grande fête patriotique. J'en connais même qui
s'en furent après cela en pèlerinage au vrai
Grùtl i sur le lac de Lucerne.

Les absents ont en outre la consolation de se
dire que tout n'est pas fini... puisque cela re-
commencera. Un rédacteur de l'< Effort », spi-
rituel entre tous, nous l'annonce du moins dans
deux articles dont on parlera sans doute sou-
vent , cet hiver, sous le chaume ou plutôt sous
la neige de nos toits.

« Ne pourrait-on pas, après les formidables
triomphes de ces soirs récidiver un peu ? Bref,
la Chaux-de-Fonds ne pourrait-elle être connue
et visitée aussi pour « Guillaume Tell », comme
le sont Genève pour la Fête des fleurs, Mon-
treux pour celle des narcisses, Selzach pour la
Passion, Altdorf pour le Tellspiel, etc.... Et
qu'on ne vienne pas dire que cela est irréalisa-
ble ou hasardeux. On a rempli cinq fois une
immense sfllle contenant 4000 places. Toutes les
représentations ont été données à bureaux fer-
més. On est accouru de très loin pour assister
à une manifestation d'une extraordinair e enver-
gure.... Et rien ifempêehera même, au fur et à
mesure des années et des recettes de corser le
programme pr imi t i f  par l'organisation de fêtes
annexes. L'av^mage qui en découle pou r tout
notre commerce local, on le voit aisément. Les
répercussions de ce nouveau renom de la
Chaux-de-Fonds seraient quasi incalculables et
c'est peut-êtr e t 'en là l' occasion de sortir enfin
de la crise qui menace toujours notre ville. >

Nous allons devenir , je vous le disais bien ,
une petite Mecque patriotique et musicale ! Qui
l'eût cru ?

... < Déj à aussi on a articulé la question « sal-
le >. Pour l'instant la question est secondaire et
il s'agit d'adop ter le principe de la reprise de
« Guill iuime Tell >. L'an prochain , celui qui sui-
vra éventuellement , un théâtre de bois pourra it
suffire. Par la suite il faudra bien, c'est évident,
envisager une construction moins précaire. Sur
ce point on a suggéré qu 'une entente serait
bienvenue et souhaitable avec « Musa'ca ». (Je

vous ai parlé déjà en détails de ce dernier pro-
jet.) Nous le pensons aussi, d'autant plus que
cela, en les répartissant, amoindrirait considé-
rablement les frais. Nous croyons d'ailleurs sa-
voir qu'en certain haut lieu que nous ne pou-
vons pour l'heure plus précisément désigner,
cette combinaison est vivement souhaitée. En-
fin l'idée de construire un vaste bâtiment à l'u-
sage des expositions et d'autres amples mani-
festations et dans lequel on pourrait jouer l'œu-
vre de Rossini, est suggérée aussi et vaut d'être
retenue. >

Tout cela est fort beau sur le papier et nous
souhaitons en voir la réalisation sur le terrain
le plus tôt possible. Ce qui serait plus magnifi-
que encore et faciliterait singulièrement cette
réalisation serait une reprise sérieuse et dura-
ble des affaires horlogères. De ce côté-là, hélas!
on est de nouveau très pessimiste et plusieurs
ont grand souci de l'automne et de l'hiver qui
ne sont plus très loin.

La cigale ayant chanté tout l'été... puisse la
bise ne pas lui être trop cruelle. Il s'agit bien
de cigales ! Nos abeilles sauront aller chercher
bien loin, s'il le faut, un riche butin. L

Lettre de la Chaux-de-Fonds

EXTRAIT U M FKI iiJI IHWIMLI
Inventaire dp la succession de Bou.rn.nin , Olaxa-

Clémence, veuve de Alfred , domiciliée à St Sulpiee,
où elle est décédéo le 29 juille t 1827. Inscriptions an
greffe du tribunal , à Môtiers, jusqu'au 20 septem-
bre.

— Inventaire do la succession de lîeufly, Paul-
Erneet, msréchal-ferrant, époux en 2mes noces de
Mcns'hini , Guilia-Teresa , domicilié à la Cliaux-du-
ifilicu , où il est décédé lo 4 août 1927. Inscriptions
au greFfe du tribunal du Locle jusqu'au vendredi
SO septembre.

— L'autorité tutélaire du district do la Chaux-
de-Fonds a prononcé l ' interdiction de Seharpf , Ami-
Henri , fils do Gottfried , célibataire. Elle a nommé
en qualité do tuteur M. Jean Seharp f , domicilié à
Bâle.

— L'autorité tutélaire du district do la Chaux-de-
Fonda a prononcé la déchéance do puissance pater-
nelle de Julia-Amanda Perret-Gentil, s.".ns domicile
connu, sur son enfant Andrée-Jacqueline Perret-
Gentil, et désigné comme tutrice de l'enfant sus-
nommée, dame Emma Perret-Gen t il, à la Chaux-
de-Fonds.

Extrait de la Feuille officielle suisse dn commerce
-à La société en nom collectif M. A. ot C. Peytieu,

mercerie et jrsnterie, à Neuchâtel, est dissoute. Sa
liquidation étant terminée, la raison est radiée.

— La raison H.-A. Godet , commerce de vins, à
Auvernier, est radiée ensuite de décès de son chef.
L'actif ot le pesait de cette maison sont repris par
la nouvelle maison H.-A. Godet et Cie.

T- Mme Lina Godet née Kramor, veuve de Henri-
Alexandre, et ses enfants: Germaine, Henri-Alexan-
dre et Pierre Godet , mineur représenté par sa mère,
et demoiselle Elisabeth Godet , les quatre premiers k
Auvernier et la cinquième à Neuchâtel, ont consti-
tué, sous la raison sociale H.-A. Godet et Cie, nne
société en nom collectif ayant son siège à Auver-
nier. Commerce de vins.

— La société en nom collectif Mort, Ulrich fils et
Cie en liquidation, à Neuchâtel, autogarage, com-
merce d'automobiles, motooycles, cycles, etc., est
radiée, sa liquidation étant terminée.

— La, société anonyme Céramis S. A., commerce
de tout ce qui so rapporte directement ou indirec-
tement à l'industrie céramique, etc., ayant son siège
à Neu châtel , est radiée d'office ensuite de faillite
do la titulaire.

D y a quelque seize -ans, en 1910, les recettes
des bals de la grande ville s'élevèrent à 781,000
francs en chiffres ronds. Trois ans après, à
1 million 251,000 francs. Mais ce fut, comme
nous venons de le dire , après le cataclysme de
1914 que, corps et âme, nous nous sommes don-
nés à la danse. Chaque année, en effet , le mon-
tant des recettes des bals n'a fait que s'accroî-
tre dans des proportions considérables.

En 1919, les Parisiens dépensèrent pour la
danse près de 2 millions de francs, exactement
1,990,000 francs. En 1923, c'est-à-dire quatre an-
nées après, les recettes des dancings s'élevèrent
à 9,657,000 fr., puis elles passèrent successive-
ment à 10,726,000 fr. en 1924, à 11,099,000 fr.
en 1925 pour atteindre 12,500,000 fr. en 1926.

L'année dernière a donc battu les records, de
recettes bien entendu , ce qui permet de dire
que la folie de la danse, loin de ralentir , ne fait
au contraire que gagner chaque année un peu
plus de terrain.

lia folie de la danse

Grock, le clown musicien dont le « Sans bla-
gues > et le < Pourquoi » ont conquis Paris et
fait le tour du monde, possède quelque part
en Italie une maison de campagne. Il s'y repo-
sait dernièrement d'une saison fort chargée et
sans doute, comme Candide, cultivait-il son jar-
din. Mais le jardin d'un clown illustre porte
parfois ombrage ; il se trouva qu'un voisin ja-
loux troubla la paix du jardinier. Une lettre
anonyme accusa cet ami des hommes de senti-
ments anti-fascistes. Lui qui répond, quand son
partenaire lui demande s'il est Français, Amé-
ricain ou Anglais : < je suis catholique », fut sur
le point de se voir expulser pour n'aimer pas M.
Mussolini et son Italie. Par bonheur tout s'est
arrangé. La philosophie de Grock exclut la fra-
gilité des opinions politiques.

Grock et le « duce »

Lord BURNHAM
président de la conférence de la preste
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Une tentative
d'émeute

(De notre correspondant)

Pour < venger » Sacco et Vanzetti. — Diviser
pour régner.
PARIS, 24. — Installé depuis quelques se-

maines en banlieue et ne venant à Paris que
dans la journée, je n'ai rien vu des événements
sanglants qui se sont déroulés hier soir, jusque
fort avant dans la nuit, sur plusieurs points de
la capitale. Mais, à vrai dire, je pensais bien
qu'il allait se passer quelque chose. L'«r Huma-
nité », ce journal moscoutaire rédigé en fran-
çais — ou à peu près — avait en effet convié
ses troupes , constituées en majeure partie par
la basse pègre sémitique qui, depuis quelques
années, pullule à Paris — sans qu'on sache au
juste pourquoi et comment tous ces gens-là sont
venus en France —, à une grande manifesta-
tion pour < venger » Sacco et Vanzetti.

En réalité, c'est une véritable émeute qu'on
avait organisée. Je viens de voir, sur les grands
boulevards, des devantures de magasins dé-
foncées, des vitrines brisées, des cafés mis à
sac, des bancs arrachés et démolis. Sur le bou-
levard Sébastopol, devant les magasins Félix
Potin, qui ont été en partie pillés, des platanes
ont été abattus à coups de hache. Il y a eu là,
paraît-il, une tentative d'élever une barricade.
Heureusement la police a réussi à rétablir par-
tout l'ordre, mais il lui a fallu, pour cela, livrer
parfois de véritables batailles et il y a eu de
part et d'autre de nombreux blessés, dont quel-
ques-uns grièvement.

Nous avons déjà dit ici même ce que nous
pensions de l'affaire Sacco-Vanzetti considérée
au point de vue juridique. Nous n'avons donc
pas à y revenir. Mais nous tenons à protester
une fois de plus contre l'odieuse exploitation
qu'a fait de ce cas l'Internationale révolution-
naire. Elle a dupé une partie de l'opinion, pro-
fondément émue, dans l'ignorance des réalités,
et elle s'est servie des protestations de ces gens
de bonne foi, sans doute, — mais bien naïfa, on
ŝ en aperçoit aujourd'hui ! — pour fomenter des
troubles dans le monde entier. Les événements
qui se sont déroulés hier à Paris, avant-hier à
Genève et ailleurs, suffisent à prouver que le

sort de Sacco et de Vanzetti était le moindre des
soucis des communistes. Car enfin, ces deux
malheureux étant exécutés, morts et bien morts,
il était absurde d'organiser encore des manifes-
tations < en leur faveur ». Les communistes se
sont démasqués en essayant d'exploiter une
dernière fois cette affaire et de chercher, sous
prétexte de venger Sacco et Vanzetti, à créer à
Paris et à l'étranger dès manifestations nette-
ment révolutionnaires. C'est, en effet , une sin-
gulière façon de < venger > la mort de ces deux
hommes que de s'en prendre aux gouverne-
ments suisse ou français, qui n'y ont eu aucune
responsabilité, ou de piller les magasins de pai-
sibles commerçants. Rien que ce dernier détail
suffit à prouver à quels mobiles ont obéi ces
soi-disant < vengeurs de l'iniquité bourgeoise ».

Non, les communistes n'ont jama is eu la
moindre pitié pour les deux malheureux morts
avant-hier dans la .prison de Charlestown. Ils
n'ont cherché qu'à exploiter leur cas à leur pro-
fit. Leur seule préoccupation a été de fomenter
des troubles partout et, si possible, de provo-
quer des incidents susceptibles d'influencer les
relations entre l'Amériqu e et l'Europe. Diviser
pour régner ! Ne soyons pas plus longtemps
dupes de leur manœuvre.

Ce souci de nous brouiller avec les Etats-Unis
apparaît aussi dans l'impudente démarche que
se proposent de faire les députés communistes
actuellement détenus à la Santé, qui annoncent
leur intention d'interpeller le gouvernement
sur « l'impossibilité qu'il y a, après les événe-
ments d'avant-hier, de célébrer la fête franco-
américaine qui doit avoir lieu à l'occasion du
congrès de la « American Légion », le mois pro-
chain, à Paris ». Cela, il faut avouer que c'est
du toupet 1 Espérons que le gouvernement leur
répondra comme il convient et qu'il réprimera
impitoyablement toute tentative qui pourrait
être faite par les communistes pour molester
nos hôtes, ces légionnaires américains qui ont
versé leur sang pour la France et qui, pour
cela, doivent nous être sacrés.

De pareils gestes ne doivent pas pouvoir se
renouveler. C'est ce qu 'on entend dire un peu
partout aujourd'hui , et si les communistes s'i-
maginent avoir intimidé la population parisien-
ne par leur tentative d'émeute d'hier, ils se
trompent. Ils n'ont réussi qu'à l'exaspérer et à
se rendre odieux. M. P.

POLITIQUE
HOIIORIE

Une nouvelle orientation politique ?
BUDAPEST, 26. — Dans les milieux politi-

ques on commente beaucoup un article de M.
Eckhardt, paru dans le < Magyarsag >, organe
des légitimistes hongrois. M. Eckhardt, qui
Jouait un rôle de premier plan, il y a encore
quelques années, dans la vie politique de la
Hongrie et qui est toujours à la tête de l'orga-
nisation raclate, passait pour un des champions
de l'orientation allemande dans son pays. Or,
dans cet article, il semble préconiser une orien-
tation toute différente pour la Hongrie.

Pour appuyer sa thèse, M. Eckhardt cite une
phrase de la correspondance du comte Tisza.
Ce dernier, au moment où la victoire des puis-
sances centrales paraissait encore possible, in-
sista sur l'intérêt de la Hongrie à ne pas lais-
ser anéantir la France après la victoire des oen-
traux. H y a, d'après M. Eckhardt, une commu-
nauté d'intérêts entre les deux pays que seule
une erreur tragique de l'histoire pouvait effa-
cer. M. Eckhardt trouve surprenant que, neuf
ans après la guerre, l'opinion française consi-
dère toujours la Hongrie comme satellite de
l'Allemagne. H trouve ce point de vue trop
simpliste et même injuste. Au contraire, il
n'hésite pas à déplorer l'attitude inamicale du
gouvernement de Berlin envers son pays et dé-
nonce l'orientation des pangermanistes qui —
comme en a témoigné leur dernier congrès à
Regensbowg —, en vertu de la loi de la moin-
dre résistance, jettent leur dévolu maintenant
sur <le demi-million de frères allemands op-
primés en Hongrie ». M. Eckhardt déplore éga-
lement qu'en vertu du traité de Trianon la Hon-
grie fut obligée de céder une partie de son
territoire, le Burgenland, à l'Autriche. Or, à
Begensbourg, les pangermanistes, pour justifier
lf< Anschluas », ont mis en relief que seule une
Autriche rattachée à l'AllemaOTe peut faire
face efficacement à la Hongrie. En terminant,
fe leader fasciste fait ressortir que l'amitié con-
jointe de l'Angleterre et de la France peut
àréer un terrain propice pour l'activité de la
diplomatie hongroise. Quant au traité d'amitié
Italo-bongrots, il ne peut guère, d'après M. Eck-
hardit, être considéré comme un obstacle à l'a-
mélioration des relations franco-hongroises. Au
contraire, ce traité ne peut devenir fructueux
pour la Hongrie qu'au cas où l'Italie, en ce qui
concerne la question hongroise, collaborerait

f 
complet accord avec l'Angleterre et la

ance.
ESPAGWE

lia situation économique
MADRID, 25. — Parlant de son voyage dans

les diverses provinces, le général Primo de Ri-
vera a déclaré avoir constaté que toutes les ré-
gions s'efforcent de contribuer à l'œuvre de ré-
génération entreprise par le directoire.

«Le changement qui s'opère partout, a-t-il
dit, est si radical que, quiconque ayant visité
l'Espagne en 1923 et y revenant maintenant,
croirait découvrir un pays différent. L'agricul-
ture et les industries qui s'y rattachent consti-
tuaient pour l'Espagne le grand problème, car
elles présentent une des plus importantes sour-
ces de richesse ; elles se développent mainte-
nant avec une rapidité et une méthode admira-
bles.

» L'essor des grands travaux hydrauliques,
le développement des communications, le re-
dressement général du niveau de culture sont
des facteurs qui exercent une puissante influen-
ce sur le développement progressif de la pro-
duction espagnole, à tel point que, dans plu-
sieurs régions agricoles , le manque d'ouvriers
se fait sentir. »

En terminant, le général Primo de Rivera a
déclaré que les initiatives qui autrefois étalent
simplement illusoires commencent à se tradui-
re par des réalités fécondes, au profit de la
grandeur de la patrie.

AIJLEMAGIVE
La défense des conteurs républicaines

LONDRES, 25. — La municipalité de Berlin
a décidé de ne plus participer aux fêtes qui se-
raient organisées dans l'un des quatre grands
hôtels de Berlin qui, le 11 août, n'ont pas ar-
boré le drapeau républicain.

Le premier bourgmestre n'assistera pas, en
particulier, à la réception qui doit être faite
demain au maire de New-York, lequel arrive
oe soir à Berlin.

Le ministre des affaires étrangères, de son
côté, a fait savoir aux grands hôtels que leur
attitude à l'égard du drapeau constitutionnel
l'obligerait à prendre certaines mesures en con-
séquence, c'est-à-dire à ne plus utiliser leurs
salles pour des fêtes officielles.

RUSSIE
I?attaire du «Koetia»

MOSCOU, 25. — La cour de l'arrondissement
d'Odessa a prononcé la saisie du cargo « Kos-
tia », ex-« Inkermann », conformément à la re-
quête des départements de la guerre et de la
marine.

Zaaloufi pacha
LE CAIRE, 25. — Saad Zagloul pacha, qui

vient de mourir, était né en Egypte, en 1860.
Après des études à l'université dTSl Aghar, au
Caire, il devint fonctionnaire. Impliqué en 1882
dans la révolte des Arabes, il fut emprisonné,
ainsi que quelques notables, lors de l'occupa-
tion de l'Egypte par les troupes britanniques.

Dès l'armistice, il demanda la reconnaissance
de l'indépendance de l'Egypte. Le gouverne-
ment anglais s'y opposa et emprisonna Zagloul
et trois autres meneurs à Malte.

En 1921, Zagloul put retourner en Egypte ;
il prit la tête du parti nationaliste extrémiste,
opposé au parti modéré, dont le Chef était Adly
pacha. A la fin de l'année dé nouveaux troubles
éclatèrent. Zagloul et plusieurs dirigeants ex-
trémistes furent déportés à Ceylan, puis à Gi-
braltar.

En 1923, Zagloul fut mis en liberté et vint en
France. La même année, ayant pu rentrer en
Egypte, il fut élu député. L'année suivante, son
parti triomphait aux élections. Devenu prési-
dent du Conseil, il demanda au gouvernement
britannique, M. Mac Donald était alors premier
ministre, l'indépendance complète de l'Egypte.

M. Mac Donald ayant refusé, Zagloul démis-
sionna. Mais le roi refusa sa démission. Des
pourparlers, qu'il eut ensuite à Londres avec
M. Mac Donald, n'eurent aucun résultat. Il re-
vint en Egypte. Ayant démissionné, puis retiré
sa démission, il démissionna de nouveau après
l'assassinat du sirdar Lee Stack, eh novembre
1924. Son parti ayant triomphé aux élections
auxquelles il n'était pas candidat, l'élit prési-
dent de la Chambre, ce qui amena la dissolu-
tion de la Chambre et un nouveau succès des
zagloulistes. Depuis plus d'un an , Zagloul pa-
cha, malade, vivait assez retiré.

ÉTRANGER
Une double collision nrantiimie : 130 victimes

TOKIO, 25 (Havas). — Le croiseur «Jindzu»
est entré en collision avec le contre-torpilleur
« Warabi » au cours de manœuvres nocturnes
au large de Maizuru. Ue contrer-torpilleur a cou-
lé en 15 minutes. Nouante matelots et sous of-
ficiers, et 12 officiers ont trouvé la mort. On
n'a pu sauver que 22 hommes.

Au même moment, le croiseur « Naka » est
entré en collision avec le contre-torpilleur
< Ashi ». Vingt-sept hommes ont péri. Le «Jind-
zu » et l'«Ashi» ont été fortement endommlagés.

Une grosse faillite
BERLIN, 25. — H y a quelques semaines,

l'entreprise coloniale Hans Tietgen, de Ham-
bourg, fit faillite.

On apprend maintenant que de graves irré-
gularités auraient été commises et que le pas-
sif, non justifié, s'élève à plus de 2 millions de
marks or.

La principale victime dans cette affaire serait
une compagnie d'assurances, qui perdrait plus
de 300,000 marks or. L'Etat allemand perdrait
aussi une somme importante et un commissaire
à la liquidation des comptes a été nommé.

Un théâtre détruit par un incendie
CRAIOVA (Petite-Valachie), 25. — Un in-

cendie a anéanti le théâtre national avec le mo-
bilier et les décors qu'il contenait.

Les dégâts sont évalués à 50 millions de lei.
Ont mille francs de bijoux volés

OAEN, 25. — Deux vols dont l'un très impor-
tant, viennent d'être commis dans un grand hô-
tel de Cabourg (Calvados), au préjudice de
deux Américaines.

Pendant que Mme Gilles Mamluck dînait, on
lui a dérobé son sac à main contenant 100,000
francs de bijoux et 3200 fr. d'argent.

Dans la chambre de Mme Harry Collins, on
a volé un billet de 1000 francs.

Une jeune couturière américaine qui vivait
dans l'entourage direct des deux victimes a été
arrêtée.

Une fabrique d'avions
détruite par une explosion

BERLIN, 25. — Un attentat a été commis de
nuit contre la grande fabrique de la société d'a-
vions Tschardsohoui, en Russie centrale. A un
intervalle de dix minutes, deux explosions ter-
ribles eurent lieu. Tous les ateliers, ainsi que
les bureaux furent démolis. Sept ouvriers fu-
rent tués ; vingt personnes, parmi lesquelles le
directeur de la fabrique, furent blessés. Quatre
avions, dont la construction venait d'être ache-
vée, sont détruits. Les dégâts sont évalués à
deux millions de roubles.

Le crime d'une brute
ANGERS, 25. — Un crime sauvage vient d'ê-

tre commis dans un village des environs d'An-
gers, à la ferme du Breuil, aux Alleuds.

A la sortie de la messe, hier, le domestique
de ferme François Viémont, âgé de 28 ans, s'é-
tait soigneusement dissimulé dans un taillis
qui borde un chemin désert et en voyant arri-
ver Mlle Alphonsine Burgevin, âgée de 20 ans,
se précipita sur elle. Une lutte acharnée s'en-
suivit, les vêtements de la pauvre fille furent
déchiquetés. Finalement, Viémont parvint à
abuser de la malheureuse. Puis il la dépouilla
de l'argent qu'elle possédait et, à coups de ma-
traque et à coups de talon, il frappa l'infortu-
née. La victime fut retrouvée les yeux sortant
de l'orbite, le crâne défoncé.

Cependant, le meurtrier s'était rendu dans
une commune voisine où il dansa toute la jour-
née de dimanche. Dans la soirée, il rentra à
la ferme. Mais lorsque les gendarmes arrivèrent
pour l'arrêter, il avait pris la fuite. C'est seule-
ment vers 18 heures qu'il tomba entre les mains
de la justice.

D a immédiatement avoué son forfait et pré-
cisé qu'il avait gardé rancune à sa voisine
parce que celle-ci avait refusé de danser avec
lui.

Mlle Burgevin est à l'agonie.
Mortelle imprudence

METZ, 25. — Mardi ont été célébrés, à Mon-
tigny-les-Metz, les obsèques d'un jeune homme
qui mourut victime d'une plaisanterie.

Samedi était célébré, à Montigny un mariage.
Vers 22 heures, un jeune voisin de la mariée,
André François, 18 ans, s'avisa de grimper
sur le mur de la maison où avaient lieu les
noces, sans doute pour faire une farce aux ma-
riés, ou à leurs invités, mais il perdit pied et
tomba dans le vide d'une hauteur de 3 m. 50.

Il fut relevé sans graves blessures apparen-
tes, mais une hémorragie se déclara et l'impru-
dent succomba lundi.

Les restaurateurs de Budapest
contre le rouge aux lèvres

Une curieuse question a été soulevée par les
restaurateurs d© Budapest à propos de l'habi-
tude que prennent les femmes de se farder les
lèvres et des inconvénients qui en résultent
pour l'entretien des serviettes de table.

Les restaurateurs de la capitale hongroise es-
timent que les traces de fard laissées par leurs
clientes sur les serviettes rendent ce linge
presque inutilisable par la suite et que, dans
oe cas, ils se verront dans l'obligation de rele-
ver le prix des repas pour compenser la miise
hors de service de leur linge de table.

Néanmoins, après mûre réflexion, les restau-
rateurs ont pensé qu'il convenait mieux de re-
venir au procédé du temps de guerre qui con-
siste à user pour la table de serviettes en pa-
pier.

Une bombe à Chicago
LONDRES, 25. — On mande de Chicago à l'a-

gence Reuter qu'une explosion, qui n'est pas
attribuée aux partisans de Sacco et Vanzetti,
s'est produite mardi soir. Des bâtiments ont été
détruits et tout un quartier ébranlé. La police
croit qu'une charge de dynamite a été placée
dans une cave où se trouvait un alambic clan-
destin. On craint que trois hommes qui travail-
laient à cet appareil n'aient péri.

Le banditisme prospère au Mexique
PARIS, 25 (Havas). — On mande de Wa-

shington au « Matin » qu'un message de Mexico
annonce que .des bandits ont attaqué un train
près de Acaponeta , tuant ou blessant une quin-
zaine de personnes.

Paralysie infantile à1 Bucarest
BUCAREST, 25. — Une épidémfte de para-

lysie infantile avec poliomyélite sévit depuis
quelques semaines à Bucarest. Les premiers
rapports médicaux déclarent que le microbe de
la maladie est inconnu ainsi que les moyens de
le combattre. La mortalité est d'environ 15 pour
cent La conséquence de la maladie est une pa-
ralysie partielle ou totale. Le nombre total des
malades est de 180 enfants ne dépassant pas
dix ans. On note seulement trois cas de mala-
des âgés de plus de 20 ans.

SUISSE
Ecrase par le train

LACHEN, 25. — Mercredi soir, le nommé
Aug. Heinzer, 60 ans, demeurant à Alpendorf,
ayant escaladé les barrières fermées d'un pas-
sage à niveau, traversa les voies au moment où
venait de passer un train et se dirigea directe-
ment vers un autre convoi en manœuvre, que la
pluie et le parapluie qu'il tenait ouvert ne lui
permirent pas de remarquer. Projeté au bord
de la voie, le malheureux décéda sur place de?
suites d'une fracture du crâne et d'autres bles-
sures.

Noyé dans un étang
FLUMS (Saint-Gall), 25. — Mercredi soir, au

cours d'une tempête, un maçon, M. Anton Wild-
haber, de Flums, 49 ans, est tombé de nuit dans
un étang et s'est noyé. Des personnes occupées
avec lui à réparer les dégâts causés par la tem-
pête ne se sont par aperçues tout de suite de sa
disparition. La victime laisse une famille de
neuf enfants.

Une condamnation
SÀIGNELÉGIER, 25. — Le tribunal correc-

tionnel du district des Franches-Montagnes a
condamné le jeune cycliste qui avait occasionné,
le 14 mai dernier, par son imprudence, la mort
de Léon Huguenin, à 6 mois d'emprisonnement,
avec bénéfice du sursis, aux frais envers l'Etat
et à 50 francs d'amende.

Kessler aux mains de la justice suisse
. PORRENTRUY, 25. — Kessler, le caissier in-

fidèle de la Banque Nationale Suisse, à Zurich,
qui s'était enfui en avril dernier, emportant
avec lui la somme de 560,000 francs en billets
de banque, sera remis aujourd'hui, a midi, par
la gendarmerie française à celle de Boncourt.
De là, il sera conduit à Porrentruy pour être
acheminé, vraisemblablement samedi, sur Zu-
rich, où il aura à répondre de ses actes devant
la justice.

Crimie de chauffard
SCHAFFHOUSE, 25. - Mercredi soir, un

homme a été trouvé mort sur la chaussée, non
loin de Neunkirch. De cadavre portait une frac-
ture au crâne. Peu auparavant, une automobile
avait passé, marchant à vive allure. La police
est parvenue à découvrir l'automobiliste, c'est
un boucher de Trasadingen qui a été arrêté.
La victime est M. Friedrich Eicher, de Riggis-
berg (Berne), âgé de 53 ans.

AU CAMÉO : < Faust ». — Le succès formi-
dable de ce film fameux a engagé la direction
du « Caméo » à le reporter à nouveau au pro-
gramme de cette semaine. Et le succès s'annon-
ce aussi grand que lors de la première pro-
jection.

C'est qu'aussi « Faust » est une bande des
plus intéressante où l'on retrouve l'histoire du
docteur Faust vendant son âme au diable en
échange d'une nouvelle jeunesse et s'éprenant
de Marguerite qu'il entraîne à sa . perte. Cette
bande est réalisée avec cette prodigieuse con-
naissance des innombrables ressources de la
technique cinématographique dont Murnau avait
déjà fait preuve dans le « Dernier des Hom-
mes x Cette virtuosité s'épanouit le plus à son
aise dans les scènes du début qui mettent en
présence Dieu et Satan , sans que nous ayons
un seul instant la sensation du ridicule — ce qui
est un tour de force et d'adresse — dans les
scènes de l'invocation à Satan et dans celles qui
nous montrent la déchéance de Marguerite. Il
convient encore de citer, non pas à cause de
leur virtuosité, mais à cause de leur simplicité
et de leur charme, les tableaux printaniers de
la jeunesse de Marguerite.

LES CINEMAS
(Cette rubrique n'engage pas la rédaction)

Etat civil de Neuchâtel
Naissances

21. Eugène , à Eugène Lesquereux, manœuvre, et à
Hélène née Perret.

Berthe-Elisabeth , à Albert Gerber, à Cornaux, et
à Marte-Phllomène-Glaire née Bournissen.

23. Nadine-Luoette, à Alfred Belperroud , manœu-
vre, et à Eva-Julia née Monot.

Marie-Louise, à Paul-Robert Juvet, à Couvet, et à
Louise-Adèle née Remy.

Violette-Marguerite, à Auguste-Henri Maumary,
au Locle, et à Violette-Olga née Huguenin.

24. Marie-Thérèse-Elisabeth , à Antonlo-Angelo
Pellegrini , à Salnt-Blaise , et à Jeanne née Regaz-
zoni.

Marcel-Roger, à Marcel-Bogcr Vuilleumler, aux
Geneveys-sur-Coffrane, et à Berthe-Marie née Cho
pard.

d'auj ourd'hui vendredi
(Extrait des programmes du journal « Le Radio »)

Lausanne, 680 m. : 20 h. 31, Programme de Berne
et de Genève. — Zurich, 588 m. •: 12 h. 30, Orchestre.
20 h. 80, Solistes et orchestre Gilbert 21 h. 30. Mar-
ches et valses. — Berne, 411 m. : 15 h. 56, Heure de
l'Observatoire de Nenchatel. 16 h., 17 h., 21 h. 20 ot
23 h, 05, Orchestre du Kursaal. 20 h., Récital de
piano. — Paris, 1750 m. : 12 h. 30, Orchestre Gayina.
20 h. 30, Radio-concert.

Rome, 449 m. : 17 h. 45, Concert. 21 h. 10, « Princes-
se Czardas », opérette do Kalman. — Milan, 822 m.
60 : 20 h. 45, Concert. — Londres, 361 m. 40 et Da-
ventry, 1604 m. 30 : 12 h., Quatuor de Daventry. 12
h. 80 : Concert d'orgue. 13 h., Orchestre Colombo.
15 h., Trio-concert. 18 h., Orchestre Franck. 19 h. 15,
Sonates de Beethoven. 20 h., Concert choral aveo
AvAn AAr*l*A

Berlin, 483 m. 90 et 566 m. : 20 b, 30, Orchestre
de la station, 22 h. 30, Concert. — Munich, 535 m. 70 :
16 h. 30, « Les maîtres chanteurs de Nuremberg »,
de Wagner. — Langenberg (Cologne), 468 m. 80 : 13
h. 10 et 17 h. 30, Concert. 20 h. 45, Soirée théâtrale.
— Vienne, 517 m. 20 : 20 h. 05, Soirée théâtrale.

Emissions radiophoniques

Finance - Commerce - Industrie
Bourse du 25. — Bourse calme ; la liquidation pro-î

chaîne s'annonce plus facile que la précédente.
Néanmoins, il y a touj ours relativement peu d'af-
faires et les cours varient peu.

Obligations bien tenues : 3 A % C. F. F„ A-K,
84.50%. 3% C F .  F. Différé 76.60 %. 4% Etat de;
Neuohâtel 1907, 91.25 %. 5 % Etat de Neuohâtel 1918,
100.50 %. 3 aA % Chaux-de-Fonds 1892, 86.50 %. S %
Chaux-de-Fonds 1917, 100 %. 4 A %  Klaus 1914, 62 %,
3 A % Chemin de fer franco-suisse, 415.

S. A. Leu priv. 345. Banque Commerciale de Bâla
736. Comptoir d'Escompte de Genève 661, 660. Union
de Banques Suisses 717 dem. Bankverein 783 dem.
Crédit Suisse 838 dem. Banque Fédérale 8. A„ 765.
Banque Guyeraeller S. A., 745 ; après bourse 75Q
dem. Banque pour placement de capitaux, 1080.

Electrobank A, 1422, 1420, 1422. Motor-Columbua
1138, 1139.50, 1139. Crédit Foncier Suisse 290. Italo-i
Suisse Ire 228, 229, 228. Franco-Suisse pour l'indus-
trie électrique ord. 824 comptant et fin courant. In-
delect 777, 778. Electrowerte 616. Franco-Suisse pouH
l'industrie électrique priv. 467,

Accumulateurs Oerllkon 885. Aluminium 3120, 3115,
Brown, Boveri et Co, 552, 550, 550,50. Fischer 798,
795. Laufenbourg ord. 878. Lonza ord. 279, 280, 278,
Lonza priv. 278. Nestlé 707, 708. Locomotives Winter-
thour 580 fin septembre. Société suisse-amérieaina
pour l'industrie de la broderie, 581. Sulzer 1061.

A.-E.-G. 227, 228. Lioht-und Kraftanlagen 150,
148.50, 149.50. Gesfûrel 820, 317, 818. Allumettes sué-
doises B, 418 à 423. Hispano A, B, O, 8025, 3015. Ac-
tions D lib. 623, 620. Italo-Argentine 548, 550, 549.50.
Sevlllana de Electrleidad 703 à 699, faibles. Crédita.
Italiano 200. Exploitation des Chemins de fer orien-
taux, 312, 813, 810. Wiener Bankverein 21.75. Lima
Light-and Power Co, 595. Alta Italla 61. Baltimore
et Ohio 631.

Recettes douanières en Suisse. — Les recettes
douanières se sont élevées pour le mois de juillet
1926 à 16,243,144 francs, et pour le mois de juillet
1927, à 15,676,759 francs.

Du 1er j anvier au 31 juillet 1926, les recettes doua-
nières atteignaient 115,794,230 francs, et pour la mê-
me période de l'année 1927, 118,209,897 francs, soit
une moins-value de 2,584,332 francs.

Ce soir : BQUQLAS FfflSRBANKS
triomphera « ftu Théâtre » dans
LE PIRATE NOIR

Pascal, le grand philosophe français, a dit : «Vou-
lez-vous qu 'on dise du bien de vous t N'en dites pas.

Donc, très modestement, Douglas Fairbanks livre
à la critique publique lo film do sa vie. « Le Pirate
noir », œuvre do grandeur et de beauté. Surgissant
triomphant dans la grandeur d'un soir étoile , il
apparaît, beau comme un dieu , prêt à défendre chè-
rement sa vj o qu'il a consacrée à la vengeance, et
il peut être fier de l'œuvre magistrale enfantée
par son cerveau . Il n'est pas de mot pour dire la
magnificence, l'intérêt , le charme do cette fresque
étonnante do vie et do noblesse.

Du commencement à la fin , on a peino à contenir
son enthousiasme enr , ainsi que le disai t un criti-
que genevois auquel lo film fut montré, il recèle
tou s les éléments (If succès : beauté des couleurs,
recherches artistiques , intensité dramatique ot ho-
mogénéité de la figuration hors pair, à la tête de In-
quelle un Douglas Fairbnnks plus en verve que
j amais et dont les prouesses athlétiques sont
inouïes d'audace et d'élégance.
Le « Pirate noir » est un spectacl e do superbe beau-

té que tout Neuchâtel viendra voir.

J'ECOUTE..,
Les communistes

Rien n'a pu  sauver Sacco et Vanzetti . Mais
on sait ce qui a pu  les p erdre. Les deux con-
damnés du Massachusetts ont eu de terribles
amis pour les défendre. Les stupides manifesta-
lions des communistes, accompagnées de meur-
tre de combien d'innocents, ont contribué sans
doute p lus que tout à rendre inébranlables les
juge s de Sacco et Vanzetti . L'attitude de ceux-
ci, dans les derniers jou rs, a donné l 'impression
beaucoup plus de l'entêtement que de la justice
et cet entêtement s'explique difficilement si
l'on n'y voit pas l' effet d'une résistance à la
contrainte menaçante qui leur était impotée du
dehors .

Les communistes sont peut-être très satisfaits
de leur besogne .

Ils ont créé dans le monde entier un grand
mouvement d' agitation. Si l'on voulai t établir le
bilan des désordres de toutes sortes qu'ils ont
occasionnés , des morts dont ils sont responsa-
bles , des conséquences matérielles et morales,
des attentats à la tranquillité publiq ue qui peu-
vent en toute justice leur être attribués ou dont
ils se glorifient eux-mêmes, celui-ci tiendrait
dans un volume. N' ont-ils pa s réussi à déchaî-
ner une véritable émeute jusque dans la ville
pacifique par excellence de Genève ?

Toute cette agitation n'a plus rien à voir avec
l' aff aire Sacco et Vanzetti. Il est temps qu'on en
finisse. Il faut espérer que nos autorités mon.
treront toute la fermeté désirable et sauront
empêcher tous ces écervelés de servir les inté-
rêts de ceux qui n'ont très certainement pas re-
noncé à faire triompher un jour dans le monde
la révolution de Moscou.

Contrairement à ce que les communistes sou-
haitaient , il se pou rrait donc que leurs manœu-
vres n'aient d'autre résultat que d'amener les
gouvern ements à se rendre compte plus claire-
ment d'un danger que beaucoup contestaient ou

méprisaient. Une réaction s'ensuivra. Elle est
désirable. Elle est nécessaire.

C'est la leçon que tous ceux qui sont attachés
à Tordre tireront de T'événement.

Quant aux Américains, Us ont beaucoup de
leçons à y trouver. Pour eux, pour leur réputa-
tion, il faut  espérer que l'exécution de Sacco et
Vanzetti les contraindra à fa ire un sérieux exa-
men de conscience. Leurs juge s s'en tenant à la
< fôôô rme > qui peut être criminelle, comme on
ment de le voir, ont résisté à un appel de To-
pinion publique universelle. Qu'est-ce donc
qu'une ju stice qui ne tient p as compte de ce qui
était devenu manifeste ment la sentence désin-
téressée et réfléch ie de la conscience mondiale f
Qu'est-ce donc encore qu'une justice qui ne peut
s'en tenir qu'à la « fôôôr me > pour refuser de
rendre justice à des condamnés très probable-
ment innocents ?

L'orgueil est, décidément, une bien détesta-
ble chose. FRANOHOMME.

Changes. — Cours au 26 août 1927 (8 h.)
de îa Banque Cantonale Neuchateloise ;

' Achat Vente Achat Vente
Paris ... 20.27 20.37 Milan . .. 28.20 28.30
Londres . 25.20 25.22 Berlin ... 123.45 123.55
New-York. 5.18 S.20 Madri d .. 87.20 87.40
Bruxelles . 72 .15 72.25 Amsterdam 207.80 207.90

(Ces cours sont donnés à titre Indicatif.)

Bourse de Neuchâtel, du 25 août 1927
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits,

d *= demande, o ¦= offre.
Actions Obligations

Banq Nationale. 555.— d Et. Neno. 9A 1903 88.— d
Compt. d'Esc. . . 656.- d » » i% M« 91.85
Crédit Suisse . . 838.- d » » 5% 1918 100.50
Créd foncier n. 575.— d O. Neuo. VA 1888 85.— d
Soc.de Banque s. 782.- d > > *% M» f -  *
La Neuchateloise 500.- d » * "* "» 'JJ- J
Câb. éL OortaHL 1910.- 0 O-d.-Fds %A 897 96.- d
Ed. Dubied & Ci» 300.- d » <| jj » ,g£ d
Oimt St-Sulplce . 4175.- é * •* «aa on o* *m w. « j  /,nn , Locle . . %A 1898 90.25 aTram. Neuo. ord. 400.- o § lg99 QfJ _ rf» priv. 425.- d , 5% 1916 100.-d
Neuch. Ohaum. . 4 - 0 0réd

_ 
f

_ 
N> 4% (J6>50 rfIm. Sandoz-Trav. 250.— d Bd Dubied 6% 99.— 0

SaL des concerts 250.— d Tramw, 4 % 1899 94,— d
Klaus 80.— a Klaus 4A 1921 88.— d
Etab. Perrenoud 490.— d Suchard 5% 1918 97 d

Taux d'escompte : Banque Nationale, 3 A % .

Bourse de Genève, du 25 août 1927
Actions 3 % Rente suisse — _Bq. Nat. Suisse _.— 3% Différé . . . .  77.—Comp. d'Escomp. 658;— %A Ch. féd. A. K. 84.70

Crédit Suisse . . —.— Chem Feo-Sniss. 415.—Soo. de banq. s. 782.— 3% Jougne-Eclé, 375.—Union fin.genev. 757.50 SA% Jura-Slmp. 78.25m
Ind. gonov. gaz 534.50 8% Genev . à lots 113.—
Gaz Marseille . . — .— 4% Genev. 1899 . —.—
Motor- Colombus 1140. - d 3% Frlb. 1903 . . 383.—
Fco-Suisse élect. 326.— 7 %  Belge . . . 1087." d

> » priv. — .— 5% y. Genè. 1919 —.—Ital.-Argent. éleo. 546.— 4% Lausanne . —.—Mines Bor. ord. 495 — 5% Bolivi a Bay 156.—
Gafsa, part . . . 355.—m Danube-Save . 56.75
Potis charbonna. 687.50 7 % Oh. Franc. 26 1045.- d
Ohocol. P.-C.-K. 204.50 7% Oh. fer Maroo 1056.5m
Nestlé 711,50 6% Paris-Orléans 999.— o
Oaoutoh. B. fin. 76.— 6% Argentin.oéd 99.26 d
Allumet. suéd. A 425. — Qr. f . d'Eg. 1903 —.—

Obligations Hispano bons 6% 499 —
8% Fédéral 1903 80.50 4J4 Totis c. hong. 446.—

Dix changes nuls ; 2 en hausse (Londres et Stock-holm) : 5 en baisse (Espagn e, Amsterdam, Allema-gne, Oslo et Pesos, 221.12 A (— 12 A) . Bourse bien
monotone. Serbe s'impatiente en baisse, 117, A (—1).
Chemins de fer fédéraux , A-K, encore en hausse
84.70. Sur 40 actions ; 14 en baisse (Sevillane 705contre 728 ancien cours, Caoutchoucs, Financière,Lyonnaise), 12 en hausse (Kreuger, Allumettes B,Totis, Industrie du gaz, Nestlé, Bor, Sétlf 555

25 août. — Cent francs suisses valaient aujourd'hui,
à Paris : Fr. 491.75.

Ŵ»»^—HiMll̂ îî îW»W»!!f»H»Oii^B

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jeudi 25 août 1927

les 30 litres la chaîne
Pommes de ter. 2.— 2.50 Oi gnons . . . —.30 —,40
Haricots . . . 2.— 4.— ia bottBCarottes . . . 1.80 2.- Kadfa . . . .  -21) -30

la pièce ia mroChoux . . . . —.10— .40 l ait . . . .  _ 3 i  «^,Laitues. . . , —.10 —-20 ,. \ , t„'
Choux-fleurs . -.20 1.- PêoheB -0 onMelon . . . .  1.- , .50 ggff. •

' .' ' "̂ -]§
le paquet Beurre . . . 2.80 2.90

Carottes . . . —.15 —.20 Beur. en mottes 2.60 —.—
Poireaux . . . —.10 —.45 Fromage gras, 1.50 1.70
Oignons . . . —.10 —.20 ¦ demi-gra s 1.—. 1.20

le kilo * "mi?re —.80 !.—
Pommes . . . — 40 — 60 ?/.lel 2'00 3-7B
Poires . . . —.50 120 v,anri « "œul. 1.20 2.-
Prunes . . . —.40 —".60 ' vache- ¦ 1-~ l'80
Pruneaux. . . _ .70 -.80 * ve'ul • ?•? !> H2
l'ait» -.54 -66 " "lcmtor'- 4» ;-f n» ciieval . — .80 1.50

la douzaine » porc . . 2.10 2.20
Concombres . —.80 2.— l.ard fumô . . 2.50 —!—
Œufs du pays 2.— 2.20 » n. fumé. . 2.20 —.—

Malgré la pluie persistante, en dépit d un lac
agité, la Société neuchateloise des pêcheurs à
la traîne, confiante dans la veine coutumière, a
fixé son concours d'automne à dimanche pro-
chain 28 courant.

Le niveau du lac extraordinairement élevé,
la Thièle qui refoule ces jours, laissent peu
d'espoir de faire des pêches fructueuses, et les
fervents du fleuret devront <draguer» conscien-
cieusement pour amener quelques « écailles > à
bord.

Un banquet... de consolation, toujours très ap-
précié et plein d'entrain, est prévu, à Saint-
Biaise, au Cheval-Blanc. Les amis du lac, satu-
rés d'eau, cette année-ci, apprécieront les
grands crus de l'est du Vignoble.

Concours de pèche

Dès les premiers jours de septembre deux
importantes expositions d'art s'ouvriront à Ge-
nève.

L'une, organisée sous les auspices de l'Insti-
tut de coopération intellectuelle (Société des na-
tions) groupera au Musée Rath, du 1er au 30
septembre environ, trois cents gravures choi-
sies parmi les plus belles et les plus typiques
dès chalcographies officielles de Madrid, de
Paris et de Rome.

L'autre a pour but de faire connaître les ef-
forts de nos artistes et de nos fabricants suisses
dans le domaine de la céramique, de révéler en
une vue d'ensemble les tendances actuelles de
cet art industriel dans notre pays et ses efforts
de rénovation esthétique. On y verra porcelai-
nes, faïences, grès sortis des fours de plus de
cinquante exposants, originaires des divers can-
tons de la Suisse. Us ont répondu avec empres-
sement, au nombre de 56, à la proposition du
Musée d'art et d'histoire de Genève qui leur
ouvre temporairement ses salles. Cette exposi-
tion nationale aura lieu du 3 septembre au 9
octobre.

Deux expositions d'art
à Oenève

AVIS TARDIFS
On demande, pour entrer tout de suite, un bon

ouvrier
plâtrier - peintre

S'adresser à Charles Annen, entrepreneur, k Neu-
ehatel. _

Société neuchateloise des pêcheurs
à la traîne

Concours de Haine, ftudi 211 courant
S'inscrire pour le banquet,

jusqu'à vendredi à 16 heures



Une grange en feu
au Vauseyon

Hier soir, le feu s'est déclaré dans la grange-
écurie attenant à l'immeuble dit < le Prussien >,
situé au fond de la cuvette du Vauseyon.

L'alarme a été donnée peu après 19 h. 30 et
les secours s'organisèrent promptement. Les
pompiers du Vauseyon arrivèrent les premiers,
puis la section des premiers secours avec la ca-
mionnette et la compagnie de Serrières.

Le lieu du sinistre est très éloigné de la route
cantonale et des hydrants ; il faut un certain
temps pour installer les quelque 300 mètres
de conduite nécessaires. Lorsque le jet entre en
activité, tout le toit de la grange, remplie de
foin, est dévoré par les flammes. Celles-ci lè-
chent l'immeuble principal qui est, au premier
abord, sérieusement menacé.

Au rez-de-chaussée du bâtiment incendié se
trouvaient des porcs qui. en se sauvant pous-
saient des cris lamentables. L'un de ces ani-
maux est, paraît-il , tombé dans le Seyon, et plu-
sieurs lapins ont péri.

Le feu s'étant propagé très rapidement, la
grange est entièrement consumée ; des rangées
de tuiles s'écroulent avec fracas. D'un local ad-
jacent, on retire une automobile qui n'a pas été
«épargnée et d'où se dégage une épaisse fumée.

Le danger fut bientôt écarté en ce qui con-
cerne la maison habitée, mais dans la grange
le feu a été long à circonscrire. Les hydrants
ont fonctionné jusque vers 22 'heures et des
pompiers sont restés de garde jusqu 'à ce matin.

On suppose que le feu est dû à la fermenta-
tion du foin. Des gendarmes et un agent de la
ènreté étaient sur les lieux.

> r(Corr.) Jeudi, vers 18 heures, un incendie a
éclaté au village de Chevroux, dans l'immeuble
appartenant à M. Auguste Bonny. L'immeuble,
comprenant grange, écurie et maison d'hahita-
Illon, a été complètement détruit avec toutes les
récoltes.

Lés pompes de Chevroux, Grandcour, Forel,
ÇUetterens et Rueyres-les-Prés étaient sur le
lieu du sinistre.

Le mobilier et le bétail furent sauvés. L'on
était en train de chauffer le four pour cuire le
Î>ain» et il est probable que ce fut le début de
incendie.
La famille Bonny, qui compte six enfants, a

filé recueillie par des voisins.

¦ * " ———BB MI^BM»^.̂ ^— ¦ '

Ferme incendiée à Chevroux

Chez les experts
de presse

1 'GENEVE, 25. — La conférence internationale
des experts de presse a poursuivi jeudi matin
ses débats sur la question des tarifs. H a été re-
commandé aux administrations des télégraphes
de pays voisins de passer entre elles des con-
ventions accordant des allégements particuliers
au trafic de presse.

En ce qui concerne les communications télé-
phoniques, il a été décidé de demander une ré-
duction de 50 p. c. pour les communications de
presse ordinaires et de leur accorder la prio-
rité sur les conversations ordinaires. Les mê-
mes facilités devraient être également accor-
dées aux communications de presse urgentes.
Ces décisions ont été prises à l'unanimité con-
tre une ou deux voix.

Puis la conférence a adopté à l'unanimité une
proposition des agences télégraphiques deman-
dant, afin de protéger les informations dans
tous lea pays, que les télégrammes de presse
chiffrés bénéficient des tarifs de presse ordi-
naires. Les administrations des télégraphes se-
raient autorisées à exiger les clés de ces télé-
grammes avant d'en autoriser la transmission.

Lord Riddell et M. Bernhard ont exprimé un
vœu qui intéresse particulièrement la Suisse.
Ils ont demandé que les communications direc-
tes par sans fil soient assurées en tout temps
aux journalistes travaillant à Genève pour la
transmission de leurs nouvelles aux centres
^'information auxquels ils sont attachés. Lord
'Riddell a relevé que les communications direc-
tes par sans fil entre Genève et l'étranger sont
bien assurées pendant les grandes assemblées
de la Société des nations, mais qu'il n'en est
pas de même le reste de l'année. Il a ajouté
qn'il à appris avec satisfaction que les admi-
nistrations suisses sont disposées à armorier les
améliorations nécessaires aux communications
par sans fil.
I La propriété des nouvelles

GENÈVE, 26. — La conférence s'est occupée
Jeudi après-midi de la garantie du droit de pro-
priété des nouvelles, c'est-à-dire de la protec-
tion des nouvelles vis-à-vis de tiers qui les ac-
caparent et les utilisent sans y avoir droit.

La question fut portée au secrétariat de la
S. d. N. pour la première fois par une résolu-
tion adoptée à la conférence des agences tenue
à Berne en 1924 sur la base d'un exposé du
professeur Rôthlisberger, directeur du Bureau
international de la protection de la propriété
intellectuelle, depuis lors décédé, puis renou-
velée en 1925 par une seconde conférence des
agences à Rome. Le secrétariat de la S. d. K.
mit la question en discussion dans trois confé-
rences préliminaires convoquées par lui au
cours de l'année 1926. Sur la base des proposi-
tions qui furent présentées, le secrétariat de la
S. d. N. élabora un projet de loi spéciale pour
la protection des nouvelles de presse, projet
devant tenir lieu de suggestion pour la législa-
tion dans les différents Etats.

Ce projet a été soumis à la conférence sié-
geant actuellement à Genève. Il en ressort que
les pays suivants ont réglé par voie législative
la question de la protection des nouvelles de
presse : l'Australie occidentale en 1895, l'Aus-
tralie méridionale en 1872, la Tasmanie en
1891, la Nouvelle-Zélande en 1884, l'Union sud-
africaine en 1917, la colonie du Cap en 1880, le
Natal en 1895, le Transval en 1902, l'archipel
de Malésie en 1911, Ceylan en 1898, Hongkong
en 1894, les Straits-Settlements en 1902, l'Islan-
de en 1906, la Russie en 1911, la Finlande en
1926, l'Italie en 1925 et la Roumanie en 1926.

Ces derniers jours , à Londres, le révérend
de l'église de Clerkenwell eut la consolation
de recevoir une vingtaine d'Italiens qui ve-
naient demander au ciel une grâce :

— Entrez, mes enfants, et priez , leur dit le
pasteur. Indiquez le vœu que vous formulez
pour que je puisse mêler mes instances aux
vôtres.

— Il pleut depuis le début de l'été, prononça
l'Italien le plus âgé. Nous sollicitons de Dieu
le beau temps. C'est une misère pour le pays
tout entier que d'être exposé au froid. Si cela
continue, il n'y aura pas de moisson. Les pau-
vres gens n'auront pas de pain...

Le pasteur admirait ces hommes si dévoués
au bien du peuple. Il les avait bénis lorsqu 'il
leur demanda :

— Que faites-vous dans la vie ?
— Nous sommes marchand s de glaces. Puis-

se le Seigneur nous envoyer du soleil pour que
les gens altérés se rafraîchissent chez nous !

I<a prière an soleil

A Chamonix, un train tombe dans le ravin:
15 morts et 30 blessés

CHAMONIX, 26. — Jeudi, à 17 h. 15, trois
trains de la ligne Chamonix-Mer de Glace des-
cendaient suivant l'horaire habituel. Le dernier
des trains dévala dans le ravin après le pas-
sage du grand viaduc. On compte quinze morts
et trente blessés. Les blessés ont été transpor-
tés à. l'hôpital de Chamonix. Tous les méde-
cins en villégiature dans les environs sont ac-
courus pour donner des soins aux blessés. Les
cadavres ont été descendus à Chamonix.

Le préfet s'est rendu sur les lieux avec l'in-
génieur en chef pour organiser les secours et
procéder à une enquête.

Le lieu de l'accident
La < Tribune de Lausanne » a reçu d'un cor-

respondant lès détails suivants :
CHAMONIX , 25. — Tous ceux qui ont passé

quelques jours à Chamonix ont fait la classi-
que excursion à la Mer de glace. De Chamonix,
un chemin de fer à crémaillère, dont la ligne,
d'une longueur de 5,3 km., serpente aux flancs
boisés des monts, conduit en cinquante minutes
jusqu'à l'admirable belvédère du Montenvers
(1909 mètres) qui surplombe Te célèbre glacier.

C'est tout près du terminus de la ligne que
s'est produit hier le terrible accident. A cet
endroit, la ligne franchit un ravin assez pro-
fond par un long viaduc en S. Au sortir de ce
viaduc, la locomotive sortit des rails, entraînant
le premier des deux vagons, culbuta du côté
montagne et s'effondra dans le trou de quelque
cinq mètres de profondeur qui existe entre le
parapet et la pente raide. ?

Grâce à la présence d'esprit d'un employé,
le second des vagons, dans lequel se trouvaient
encore une soixantaine de voyageurs, resta sur
les rails et n'a point de mal.

Récit de la catastrophe
MONTENVERS, 25. — Un des témoins de

l'accident a donné au même correspondant les
renseignements que voici :

C'est le train qui quitte, selon l'horaire, la
station du Montenvers vers 6 h. 50 qui a dé-
raillé dans les circonstances suivantes :

Il faisait très mauvais temps hier après midi.
La neige tombait en bourrasque et recouvrit
rapidement les rails qu'un brouillard intense
avait déjà rendus très glissants.

Dès le départ du troisième convoi — car
le train régulier était suivi de deux doublures
— je m'aperçus que la machine patinait. Au
premier contour de la voie ferrée, devant l'hô-
tel, ba locomotive a apparemment déraillé. De
ce fait, la crémaillère a sauté, et les freins au-

tomatiques qui agissent sur la roue dentée sont
devenus sans effet.

Entraîné par la pente, le convoi, aussitôt, prit
de la vitesse. De ma fenêtre de l'hôtel, j'eus
immédiatement l'intuition qu'il y avait quelque
chose d'anormal et je sortis en courant au mo-
ment où la locomotive et les deux vagons s'en-
gageaient sur le grand viaduc qui traverse un
ravin assez profond à quelque deux cents mè-
tres de la gare.

Le train franchit le viaduc sinueux, à une al-
lure extraordinairement rapide, puis, au mo-
ment où il allait arriver de l'autre côté du pont,
je vis la locomotive brusquement se renverser,
basculer par-dessus le parapet et tomber dans
le vide, entraînant dans sa chute le premier
des deux vagons qui suivaient. J'appris plus
tard que l'un des employés qui se trouvait
dans la seconde voiture ayant prévu l'accident ,
avait découplé le dernier vagon et, longeant le
marche-pied , avait pu atteindre le frein à main
de la plate-forme arrière qu'il avait bloqué de
toutes ses forces. Grâce à cette double manœu-
vre, le dernier vagon, tout en continuant sa
route sous l'action de la pente, ne fut pas en-
taîné dans la culbute.

Aussitôt l'alarme fut donnée. M. Mayor, un
Lausannois qui dirige l'hôtel du Montenvers,
accourut sur les lieux suivi de son personnel,
et avec l'assistance des guides présents, orga-
nisa les premiers travaux de sauvetage, tandis
que, par téléphone, on réclamait à Chamonix
l'envoi d'un train de secours. A grand'peine,
on parvint à retirer morts et blessés, à demi-
enfouis sous les décombres du ravin escarpé
où ils fisaient.

Une quinzaine de victimes avaient déjà cessé
de vivre ; une trentaine d'autres au moins
étaient blessées, quelques-unes, hélas ! fort
grièvement. Des quelque soixante voyageurs
qui remplissaient le vagon accidenté, une demi-
douzain e seulement s'en tirent entièremen t
sains et saufs.

On retrouva le cadavre du mécanicien, fidèle
à son poste, dans la locomotive. Lé chauffeur ,
par contre, qui avait tenté d'atteindre les freins ,
fut projeté dans le vide lors de la ,chute et n'a
que peu de mal.

Il n'a pas été possible, avant la nuit, de pous-
ser bien avant l'enquête sur les causes rie ce
drame rapide. On dut avant tout songer à por-
ter secours aux victimes, qui furent achemi-
nées sur l'hôpital de Chamonix où tout était
préparé pour les recevoir. Mais l'état de quel-
ques-uns des blessés n'est pas sans causer de
graves inquiétudes aux médecins, qui redoutent
que la funèbre liste ne s'allonge encore.

POLIT IQUE
Conférence

des communications
GENÈVE, 25. — Dans sa séance de jeudi

matin la conférence générale, des communica-
tions et du transit a abordé l'examen du rap-
port général sur l'œuvre accomplie par l'orga-
nisation des communications et du transit de-
puis la dernière conférence. Sur la proposition
de son président elle a décidé de discuter ce
rapport point par point. Le premier point (ques-
tions d'organisation générale) n'a donné lieu à
aucun débat.

Le deuxième point (transport par voie ferrée)
a provoqué diverses déclarations, notamment de
la part de M. Herold, directeur d'arrondisse-
ment des chemins de fer à Zurich, qui a donné
des- renseignements sur les ratifications de la
convention internationale de Genève de 1925,
instituant le régime international des chemins
de fer. M. Herold . a constaté que le dépôt des
ratifications à cette convention est en bonne
voie.

M. Dinkelmann, directeur de l'office central
des transports internationaux par chemins de
fer, a complété les renseignements donnés par
M. Herold en ce qui concerne les deux conven-
tions de Berne, d'octobre 1924, concernant les
transports internationaux par chemins de fer
des voyageurs, des marchandises et des baga-
ges. Il a constaté que quatre Etats n'ont pas en-
core ratifié la convention relative aux marchan-
dises. Le Conseil fédéral se propose de convo-
quer, pour le mois d'octobre, à Berne, une con-
férence internationale pour constater le dépôt
de ces ratifications et pour fixer la date d'en-
trée en vigueur de ces conventions.

A cette occasion le représentant de la Hon-
grie a déposé une motion posant la question de
la grève générale. Cette motion émet le vœu
que la commission consultative et technique
des communications et du transit soumette à un
examen approfondi l'étude des mesures de na-
ture à sauvegarder, dans la limite du possible,
en cas de grève d'un caractère général affectant
les voies de communications le maintien du
transit international par l'utilisation, concertée
au préalable, de voies alternatives pouvant se
substituer aux voies de l'Etat sur le territoire
duquel le transit est temporairement devenu
impossible.

Le représentant des Pays-Bas, M. van Eysin-
ga, a proposé de donner à cette motion un ca-
ractère plus général, en parlant non pas de la
grève générale, mais des incidents graves de
nature à affecter le trafic international. La con-
férence se prononcera ultérieurement sur la
proposition du représentant de la Hongrie.

Dans les commissions
GENÈVE , 25. — La commission chargée de

l'étude des pièces d'identité pour personne sans
nationalité, s'est réunie jeudi après-midi et,
après une discussion prolongée, a fini par se
mettre d'accord pour déclarer que la conven-
tion relative à la création de passeports unifor-
mes pour les personnes qui ne possèdent pas
de passeport national s'appliquera également
aux personnes sans nationalité ou dont la natio-
nalité est douteuse.

GENÈVE, 25. — La commission chargée de
l'étude du recueil et de la diffusion méthodi-
que des renseignements intéressant les com-
munications et le transit a désigné un comité
restreint afin d'éiudier le mécanisme du service
chargé de recueillir et de distribuer les rensei-
gnements.

La question de Rhénanie
à Horaires

LONDRES, 25 (Havas). — Le conseil de ca-
binet a étudié jeudi, sous la présidence de M.
Baldwin, la question de l'occupation alliée en
Rhénanie.

Après avoir entendu sir Austen Chamberlain,
il s'est mis d'accord sur le sens de la réponse
qui sera vraisemblablement remise au plus
tard vendredi, à M. Briand, par l'ambassadeur
d© Grande-Bretagne à Paris.

M. de Fleuriau, ambassadeur de France à
Londres, avait déjà eu dans la matinée une en-
trevue avec sir Austen Chamberlain. Ce dernier
lui avait déclaré que la réponse anglaise sera
envoyée à Paris aussitôt après les délibérations
ministérielles.

On fait remarquer dans les milieux diploma-
tiques anglais que le gouvernement de Londres
ne pouvait pas donner au gouvernement fran-
çais son point de vue sur la note française du

10 août avant d'avoir examiné cette note en
conseil. Il était naturel, au surplus, étant donné
les circonstances, que l'on attendît l'arrivée de
M. Baldwin dont le retour à Londres était im-
minent.

En Irlande
A la suite des élections complémentaires

le gouvernement dissout la Chambre
DUBLIN, 26 (Havas). — Deux élections par-

tielles qui viennent d'avoir lieu se sont termi-
nées par. une victoire du gouvernement de l'E-
tat libre. Les deux sièges à repourvoir étaient
celui du ministre assassiné O'Higgins et de la
comtesse Markieviecz, morte récemment

DUBLIN, 26 (Havas). — A la suite de la vic-
toire gouvernementale dans deux élections par-
tielles, le gouverneur général, d'accord avec le
conseil exécutif de l'Etat libre d'Irlande, a pro-
clamé la dissolution de la Chambre des dépu-
tés irlandaise. Les élections générales auront
lieu vers le 15 septembre.

Collisions à Rotterdam
AMSTERDAM, 25 (Wolff). — Les manifesta-

tions d'hier pour Sacco et Vanzetti se sont pour-
suivies sans incidents à Amsterdam et à la
Haye. De violentes collisions se sont produites
à Rotterdam. La police fut bombardée de pier-
res et de nombreux pots de fleurs furent lan-
cés des fenêtres dans la rue. La police fit usage
de ses armes à feu. Plusieurs arrestations ont
été opérées.

Inculpés de pillage
et de vol

PARIS, 26 (Havas). — Huit des manifestants
arrêtés au cours des dernières démonstrations
ont été, après interrogatoire, renvoyés en pri-
son. Ils sont pour la plupart inculpés de pillage
et de vol.

Dans la nuit de jeudi , 24 personnes ont été
arrêtées pour refus de circuler aux carrefours
des grands bouleva rds de Strasbourg et de Sé-
bastcpol. Parmi ces personnes figurent un cer-
tain nombre d'étrangers qui seront conduits à
la préfecture pour examen de leurs papiers.

M. Faure en a de bonnes
PARIS, 26 (Havas) . — M. Paul Faure, dé-

puté, secrétaire général du parti socialiste, a
adressé une lettre au présid ent de la Chambre
des députés dans laquelle il annonce son in-
tention d'interpeller le gouvernement dès la
rentrée des Chambres sur les mesures qu'il
convient de prendre pour sauvegarder la liber-
té de réunion et sur la nécessité de définir à cei
égard les fonctions de la police et le rôle des
agents du gouvernement.

KRUMMENAU (Toggenburg), 25. — Dans h
nuit de mercredi à jeudi, M. Jakob Kuhn, 50
ans, ferblantier et peintre, de Neu-St-Johann,
s'est noyé dans la Thur. On suppose qu'il est
tombé à l'eau alors qu'il rentrait de nuit à son
domicile. La victime laisse une femme et neuf
enfants.

Noyé dans la Thur

Après les désordres
de Genève

GENÈVE, 25. — Poursuivant ses investiga-
tions la police de sûreté a réussi, j eudi matin,
à arrêter un individu qui dirigea les < opéra-
tions > contre la S. d. N. et ailleurs. Il a été
appréhendé à son domicile, rue du Commerce,
après une lutte mouvementée. Il s'agit d'un
nommé Edouard Noverraz , 17 A ans, étudiant
vaudois. H a été conduit au poste de police où
il a été successivement mis en présence de plus
de 30 personnes, qui l'ont formellement reconnu
comme ayant dirigé, du geste et de la parole,
les principales agressions contre la S. d. N.,
l'American garage, le poste de police de la rue
Necker et les magasins de la rue du Mont-Blanc.
Trois autres arrestations d'individus qui ont re-
connu avoir participé aux manifestations et jeté
des pierres contre la police et les magasins ont
été opérées. L'un d'eux, Carlo Gabba, menui-
sier, Tessinois, a reconnu avoir frappé violem-
ment plusieurs agents de la sûreté.

GENÈVE , 25. — Les obsèques de Charles
Schâfer , 54 ans, employé temporaire de la ville
de Genève, tué lundi soir au cours de la mani-
festation à la rue Necker, ont eu lieu jeud i
après-midi . Le Conseil d'Etat, le Grand Conseil,
les autorités municipales de la ville de Genève
étaient représentés. Aucun incident ne s'est
produit. ;

GENÈVE, 25; — Un grand nombre de person-
nes arrêtées à l'occasion des récentes manifes-
tations, ont comparu jeudi devant le tribunal
de police. Un nombreux public se pressait dans
la salle d'audience.

Le tribunal a prononcé des peines allant de
24 heures d'arrêt de police à 12 jours de pri-
son, pour des faits relativement peu graves :
injures aux agents, rébellion, refus de circuler,
etc.

Les manifestants les plus gravement compro-
mis seront traduits ultérieurem ent soit devant
le tribunal de police, soit devant la cour correc-
tionnelle. Tous les manifestants étrangers ont
été mis sous mandat administratif fédéral, auto-
risant de les garder en détention jusqu'à déci-
sion ultérieure des autorités fédérales. C'est
ainsi que malgré la mise en liberté sous cau-
tion, obtenue devant la chambre d'instruction,
ces individus resteront en prison. D'autre part,
13 détenus, poursuivis pour des faits plus gra-
ves, onf comparu devant la chambre d'instruc-
tion qui les a mis sous mandat de dépôt . Trois
d'entre eux ont obtenu leur libération provi-
soire sous caution.

Nouvelles diverses
Arrestation d'un lâche

RHEINFELDEN, 25. — Sur la route, près
d'Obermumpf, un cycliste a renversé Mme
Stocker, de Mumpf. Le choc fut si violent que
cette dernière resta étendue sans connaissance
sur la chaussée. On a constaté de graves bles-
sures. Le cycliste, légèrement blessé, a pris la
fuite, mais il fut arrêté un peu plus tard.

Chute mortelle
OLTEN, 25. — M. Otto Schmid. de Nieder-

gôsgen, 31 ans, est tombé si malencontreuse-
mt&nt avec sa bicyclette, qu'il est décédé à la
suite d'une fracture du crâne.

Négligence coupable
NUNNINGEN (Soleure), 25. — Des ouvriers

travaillant à une nouvelle construction, avaient
installé entre une maison éloignée et celle en
construction une conduite provisoire pour la
lumière électrique. Les ouvriers avaient em-
ployé du fil ordinaire qui, la conduite ayant été
démolie, fut abandonné dans , l'herbe. Une fil-
lette de 7 ans, de la famille Léo Flûeler, ayant
saisi le fil, s'affaissa en pousant un grand cri.
Toutes les tentatives faites pour la ramener à
la vie furent vaines.

Cycliste tamponné
GENEVE, 25. — Dans la matinée de jeudi,

un cycliste, M. Samuel Regamey, marchand de
vaisselle à Chêne-Bourg, a été tamponné sur
la route de Vernier par un camion-automobile,
traîné sur une longue distance et grièvement
blessé à la tête. La victime de cet accident a
été transportée à l'hôpital. Son état est inquié-
tant.

Tremblement de terre à Formore
PEKIN, 25 (Havas). — Le journal « Nishi

Nishi Shimbu » annonce qu 'un séisme violent
s'est produit à deux heures du matin aux envi-
rons de Taïnan. Il y a eu une dizaine de tués et
une centaine de blessés. Deux cents maisons
ont été détruites.

TOKIO, 26 (Havas). — Suivant les dernières
nouvelles, le nombre des morts dans le trem-
blement de terre de l'île de Formose s'élève à
quarante.
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Vingt morts dans la catastrophe
de Chamonix

PARIS, 26 (Havas). — On mande de Chamo-
nix au < Matin » que trois blessés ont cuccombé
à l'hôpital, ce qui porte à 18 le nombre des
morts.

Il y a 30 blessés, dont 25 sont soignés à l'hô-
pital de Chamonix. Cinq blessés, trop griève-
ment blessés pour être transportés, ont été hos-
pitalisés à l'infirmerie de Montenvers.

Selon le correspondant de l'« Echo de Paris s>
à Chamonix, le nombre des morts s'élèverait
actuellement à 20.

Conventions rejetées
ATHENES, 26 (Havas). - La Chambre, à

l'unanimité, a rejeté définitivement les conven-
tions gréco-yougoslaves.

Une arrestation à Dublin
PARIS, 26 (Havas). - On mande de Lo; . .es

au « Petit Parisien » :
La police de Dublin a arrêté M. Max Ried,

fils du fameux leader irlandais exécuté en
1916, et inculpé de participation à l'assassinat
de M. O'Higfrins, ministre de la justice.

Une tempête dévaste la
nouvelle-Ecosse

LONDRES, 26 (Havas). — On mande de To-
ronto qu'une tempête d'une violence particu-
lière, accompagnée de pluies torrentielles, a ra-
vagé la Nouvelle-Ecosse (Canada).

Halifax, notamment, est séparée du reste du
pays, toutes les commimications étant coupées.
Les dégâts sont incalculables.

De nouveaux incendies de forêts
TOULON , 26 (Havas). — De nouveaux incen-

dies ont éclaté sur divers points de la région.
Activés par le mistral , ils se propagent rapide-
ment

L'incendie de Scutari
CONSTANTINOPLE, 26 (Havas). — A la

suite de l'incendie qui a éclaté à Scutari, 2000
habitants sont sans abri , 150 maisons ont été
entièrement détruites et leurs habitants n'ont
pu sauver aucun vêtement.

Dix personnes ont été blessées. Les secours
aux sinistrés continuent à affluer.
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Madame et Monsieur Charles Barbezat et leurs
enfants, à Saint-Sulpice ;

Monsieur et Madame Reyaold Heyer et leurs en-
fants, à Neuohâtel ;

Madame et Monsieur Henri Ammann, k Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Fernand Heyer et leur en-
fant , à Couvet, ainsi que les familles Heyer, Moyse,
Robbe et alliées, ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la perte cruel-
le qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame Louise-Elvina HEYER
née MOYSE

leur chère mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
grand'mère, tante et parente, qui leur a été repri-
se auj ourd'hui , dans sa 72me année, après une lon-
gue et pénible maladie, supportée aveo résignation.

Neuchâtel, le 25 août 1927.
Dors en paix, obère et bien-almée

mère, tu as touj ours fait ton devoir
ici-bas.

O vous, mes chers enfants, qui
pleurez mon trépas, séchez vos lar-
mes, ne me regrettez pas, contem-
plez le bonheur dont jou it votre
mère.

L'incinération, à laquelle ils sont priés d'assister,
aura lieu dimanche 28 août 1927, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Quai Suchard 4.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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Monsieur Jean Moser, à Neuchâtel ; Monsieur et
Madame Marcel Moser-Bouvier, à Genève, ainsi
que les familles alliées, Moser, Linder et Bouvier,
ont la grande douleur de faire part à leurs amis et
connaissances du décès de

Madame Marie MOSER
née LINDER

leur chère épouse, mère, belle-mère et parente, qua
Dieu a reprise à Lui après une courte et pénible
maladie, 16 25 août 1927.

L'Eternel est ma haute retraite
et mon refuge. 2 Sam. XXXI, 3.

L'incinération, sans suite, aura lieu le samedi 27
août 1927, à 13 heures.

Culte au Crématoire.
Domicile mortuaire : Poteaux 2.

Monsieur William Huckvale, en Angleterre ; Mon-
sieur et Madame A. Jobin et leur fils, ainsi que les
autres petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu
Monsieur Christian Bûcher ; Mademoiselle Caroline
Bûcher et sa famille, à Moudon, et les familles al-
liées, ont le profond chagrin de faire part du dé-
cès de leur belle-sœur, tante, grand'tante, cousine
et parent e,

Madame Marie BUCHER
que Dieu a reprise à Lui le 25 août, âgée de 82 ans.

Le travail fut sa joie et la foi
son soutien.

L'enterrement aura lieu à Saint-Biaise, le samedi
27 août, à 13 heures.

Domicile mortuaire : rue de la Châtelainie,
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Monsieur Alfred Monard et ses enfants ;
Madame et Monsieur Robert Legler et leurs en-

fants,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part de la perte

immense qu'ils viennent d'éprouver en la person-
ne de leur bien-aiméo mère, belle-mère, grand'mère
et parente,

Madame Fritz M0NÂRD
née ROULIN

que Dieu a reprise à Lui à l'âge de 74 ans.
Neuchâtel, le 24 août 1927.

Père, mon désir est que là, où je
suis, ceux que Tu m'as donnés 7,
soient aussi aveo moi.

Jean XY1I, 24.
L'incinération aura lieu, sans suite, vendredi 26

août 1927.
Domicile mortuaire : Parcs 2.
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Les parents do

Madame venve Julia VUILLE-REYMOND
ont la douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de son décès survenu le 24 août 1927, après
une longue maladie.

Neuchâtel, le 24 août 1927.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'assister,

aura lieu vendredi 26 août, à 13 heures.
Culte à 12 heures trois quarts.
Domicile mortuaire : Hôpital des Cadolles.

Le direct qui arrive de Genève à Neuchâtel ,
à ^0 h. 08, a eu hier ggir un retard de plus
d'une demi-heure. Un des essieux du vagon-
restaurant avait chauffé au point qu 'il a fallu
arrêter le convoi à Ependes.

Les précautions nécessaires ayant été prises
assez rapidement, le train aurait pu repartir
sans trop de retard ; mais, par le fait que la li-
gne est à voie unique depuis Ependes, il a fallu
attendre sur place le passage du direct se
rendant à Lausanne, au lieu de croiser à Yver-
don.

. , MaMPi—Mi

!Les retards des trains

TOKIO, 25 (Havas). — La collision entre croi-
seurs et contre-torpilleurs s'est produite au
cours des exercices de protection contre une
action nocturne des destroyers dans une pro-
fonde obscurité. Les croiseurs, tous feux éteints,
marchaient à }oute vitesse lorsque la flottille
de destroyers se disposa à les attaquer. Le
< Warabi » et I'< Ashi > essayèrent de passer
devant les croiseurs qui n'eurent pas le temps
de changer leur route pour éviter la collision.
On n'a que peu d'espoir de retrouver vivants
les manquants.

La double collision marittaile de Maizuru

— Cette colonne a été édifiée par Louis XIII...
— Pard on ! Il y a deux ans, vous m'aviez dit

Louis XI...
»- Mais tout a augmenté depuis deux ans 1

Tout augmente 1


